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DE MODES

Les soussignées, modistes, informent respec 
tuousement le public de la ville de Sorel et 
des paroisses environnantes qu’elles viennent 
d’ouvrir un nouveau magasiu contenant un 
assortiment général d’ctolVes de toutes sortes 
jour Dames et Messieurs.

Elles tiennent aussi toutes les garnitures et 
fournitures nécessaires convenablcsà n’importe 
quelle étotFe, de quelque valeur qu’elle soit.

Comme par le passé, les sousignées reçoivent 
chaque semaine les livres de modes les plus 
nouvelles et elles se chargent de tailler et de 
confectionner les toilettes de toutes sottes 
pour les Dames.

Les Prix sont Modérés.

Une visite est sollicitée au nouvel 
établissement situé

EN FACE DU MARCHE,
Voisin de M. James Morgan,

SOltEL,

Dlles. LUSSIER,

A YI^DKK.

Modistes.
orcl.TJ Mai 1878.—Gm.

DEPARTEMENT DEb

IMPRESSIONS
DE

Im Gazette de Sorel.Cm

L’administration,ayaut renouvelé une partie 
du matériel et e’étant pourvu des plus nouveaux 
cavaotures, est en mesure de douncr satisiaction 
bous tous rapports i\ ses pratiques. Un exécu-

nvi'r» nrftmntitiul® '*•- . „..............x___ _____ v>u uiuiü tes derniers gouts
toutes commandes d’ouvrages de ville,etc., tels 
quo :—

'pâtes di Comptes,
Cartes d'Affaires,

Mémorandums,
Chèques,]

JJillets,
Traites,

Enveloppes,
Catalogues,

Listes de Prix,
Programmes,

Rapports,
Pamphlts,

Affiches,
Circulaires, 

Pancartes,|

Fi P GIRARD 4 O
Constructeurs de Navires, ba­

teaux t\ vapeur et autres 
batiments de toutes 

dimensions,
Out l’honneur d’informer le public qu’ils sont 

maintenant en possession du chantier de cons­
truction de M. Prime Dauplilnaiset qu’ils sont 
prêts k exécuter toutes commandes qu’on vou­
dra bien leur confier. Ils espèrent que les an­
ciennes pratiques leur accorderont encore leur 
patronage et de leur coté les sousigués feront 
tout en leur possible pour donner satisfaction.

F. k P. GIRARD Cm.
Sorel, 9 Avril 1878*

Cette belle propriété située jsur la partie 
sud ouest dt* la rue l'hipps, en cette ville, 

I cotupreoant un lot de ville de GG x 132 pds. 
1 avec une maison en Inique fi deux logements, 

toit français couvert en tôle, et autres bâtis, 
ses. ^

Conditions faciles,
S’adresser n

W. H. CHAPDELAINE, X. P 
No 52 Rue Georges.—Son kl 

Sorel, 1S Murs 1878.—jno

ÜTé
i • »

h

G OMPAQMIE DU Cil K MIN DU MîH 
DU SUD-EST.

Chamit d'heures du deiiart des
Trains,

Lettres Funéraires, fie.,
LANCS DE TOUTES SORTES.

eit

Les ordres do la campagne recevront toute 
notre attention et seront exécutés sans délai.
S’adresser à

20 Février 1878.

J. A. CHENE VERT,
17 rue Georges.—Sorel.

A LOVEtt.
Le Magasin ci-devant occupé par Norman 

Paulet, pour lo commerce de groceries, Epi­
ceries, Ferronneries, cto., avec hangar et au­
tres dépendances. Une des meilleures* places 
de la ville. Possession immédiate.

S’adresser i\
R. H. KITTSON

Sorel, 1878,—jn

ELZEAR DROLET,
(8 êk RS Ri ©j 9j SÎ) E ft 9

A çpMMENCEll py.

Mnrtll le 2 *
^«•iivicr 1878,

Les churs partiront de Sorel pour Actou 
et d’Acton pour Sorel comme suit :

; _rx:Tv

Snvelle
POUll LES

C A W A D 1EW S

Qu’ils ont l’intention û’cuiller am
ETATS-UNIS.
LES CHARS ELEGANTS DE 

PREMIÈRE CLASSE DIJ

FâUIKICIUlllil
Partent Maintenant

Do Moutréal, vin St. Hyacinthe, Upton, Acton, 
Richmond et Sherbrooke, ppur Manches­

ter, Nashua, Lowçll, et Çostou,

Parient de Montréal 5 3.15 P. M., tous les 
jours (Dimanche excepté), Bolceil 4. hs. J\ JJ 
St. Hilaire 440 P. M., Stp Madelaine’4.20 ?, M.! 
St. Hyacinthe 4.40 P. M., St, Llboiro ô P. m 
Upton 5.07 p. M., Actou h ?4*
5.50 P. M.. IR'**- ..w i . ai., Durham

, ..wAiiuond 6.15 P. M., Sherbrooke
<.J0 P. M,

ECHOS DE LA REUNION DES 
ZOUAVES A SOREL.

A continuer.
Durant le cours de l’année votre bureau 

de Régie s’est assemblé 32 fois. Il a dû 
s’occuper spécialement de notre feuille le 
Bulletin, qui est vraiment l’âme de notre as­
sociation car c’est lui qui entretien parmi 
uous cet esprit d’union sans lequel nous ne 
sauvions uous maintenir ; c’est lui qui uous 
transmet ces lettres écrites par nos chefs, 
qui réchauffe notre zôlo ; c’est lui qui, eu 
évoquuut les souvenir* du passé, rallume 
notre courage. Grâce à lui uou> pouvons 
nous réunir à uu moment donné, et e’ost 
lui qui jettera le cri d’alarme et de ralie- 
meut si jamais nous devions nous armor 
pour la défense ou pour l’attuque.

L’rcuou* donc des moyens etKcaees pour 
le couserver ; faisons en sorte que toutes 
coutrtbutions soieut payées à l’avance ; que 
chacun de nous se fasse un devoir, une obli­
gation de lui faire parvenir tout ce qui 
pourrait servir aux iutérôts de la Cause que 
nous défoudons.

N’est-ce pas à lui que nous devons au­
jourd’hui d’C»trc réuuis en aussi grand nom­
bre ? que uotre mot d’ordre soit donc “ de 
l’aider toujours, de l’oublia* jamais.”

Noua avons appris tout récommeut lu fou- 
dation à New-York (Etats-Unis) d’uue so­
ciété de Zouave*. Nous saluons avoo bon­
heur l’apparition sur la scène de ce nou­
veau coutiugeot d’hommes dévoués à l’E­
glise. N’est-il pas vrai, Messieurs, que la 
foi se ravive ? Plus la révolutiou fait d’ef­
forts pour renverser le règne de lu justice, 
plus ii surgit de héros pour la défendre. 
Courage ! Messieurs, le jour, non de lu vo-. 
vanchc, mais de la rétribution et do la juar 
ticc doit Otre proche.

Sorel
St. Robert 
Yamaska 
St., David 
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Arrivent lo lendemain k Concord a 5 hrs, 
Ifooksctt 5.30, Suncok 7.47, Manchester 6.15, 
Nashua 6.55, Lowell 7 30, Boston 8.35, Salem 
8.50, Lawrence 7.28, Biddeford 11.28, Worces­
ter 9.20, Webster 10.43, Grosvenordalo 10.56, 
Putnam 11.10, Danielsonvillc 11.34, Norwich 
12.36 P. M., Baltic 4.33 P. M., Williman- 
tic 5 P. M., Woonsocket 11.55 A. M., 
Providence 12.35 P M. et Fall River 
(par Boston) 2 P. M., Brattleboro, Central 
Village, Chicopee, Fitchburg, Great Falls, 
Greenfield Haverhill,Hoiyoko, Hartford, Jewett 
City, Keene, Marlboro, Newport, New-Bedfurd, 
Ncw-Loudon, Northampton, North Adams, 
New-Haven, Now—York, Palmer, Pawtucket, 
Portsmouth, Springfield, Southbridge, Taunton, 
Wauregan, Walpole, Wiucliindon.

RAPPELEZ-VOUS
----- QUE LE------

PASSUMPSIC D. R.
U . , , « , . A , , . est la seule ligne qui contrôle des chars de
rnx du passage de feorcl a Montreal ou première classe sur tout le parcours de la ligne.
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de Montréal û Sorel, $2.50. Billet de re­
tour pour $4.50.

rr

biu partant de Sorel par ce train les passa­
gers arrivent à Moutréal à muli.

1 aéra transporté à bon marché.
A. II. FoNler,

Manager

Sorel, 2 Janvier 1878.

ERE NOUVELLE
MATHIEU PLESST *

Gr. de U Lég. d’Hon. à l’Exp.
umv. de 1867. 

Médaille de Mérite à lExp. 
de Vienne 1873.

ENCRB HOW. DOUBLE VIOLIT
A COPIER

adop. par toutes les grands? 
administrations

Dépit chez Uni* Its papatkw 
Kl let hows Bai 

éa Gates.
Sorel, 3 Juin 1877

entre Montréal et Boston en passant par St. 
Hyacinthe, Acton, Richmond et Shcrhrooh*.

On enregistre les bagages à destination. Lcb 
voyageurs partant de Montréal font visiter 
leurs bagages au depot de Montréal et évitent 
ainsi beaucoup de trouble pendant le voyage.

Pour les achats de billets et pour toutes 
informations, adressez vous aux agents ci- 
dessous :

Agent k Sorel.................. (J. A. Chènevert.

Informe le public en gênerai qu il est devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de U. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment on vente 
un grand nombre de

VOITURES R’HIVHHl\nn,
é %

faites avec toute 1 élégance voulue etd’apré* le* 
modèles les plu* recherchés.

o* plus :
Il est prêt à faire toutes especes de voitures 

dur commande suivant le goût des gens.
U ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tont le public, et il espère que les

anciennes pratiques de M. Hubert Drolet
lui continueront leur patronage. Se* prix se* 
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tou* ceux qui ont besoin de
BELLES ET BONNES VOITURES,

•’empressent de visiter l’établissement de
ELZEAR DROLET

Rus Chablotvs, Sorel.
Sorel 10 IntUet 1872— ue.
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t:“ ..................  (John Leclair.
“ Acton-Valc....... Camille St. Amour.
“ St. David................................../Y* Wurtcle,

\ J. J. O. T ortier.
“ Sfcauiitau»a.„{J;{*"£- 

St. Germain..... M. Bernard, Mar.

Mai» sj nous sommes heureux de coustit*1*
la conformation d’uue uon»*" , , -
lobule»» — •* - .wue société dont

. auuiugue au uotre, nous avons 
aussi a déplorer la perte d’uu vaillant cham­
pion de la Papauté, le journal La Croix, 
publié à Bruxelles. Là encore nous avoua 
un exemple d’hommes dévoués à l’Eglise 
préférant tomber plutôt que de sacrifier 
leur* principe? ; préférant la mort au dés­
honneur !

Acclamous doue ces nobles champions de 
la vérité et faisons des vœux pour qu’ils 
reparaissent bientôt sur le chump de ba­
taille.

Notre colonie zouave de Piopolis progrès 
sc sensiblement. Fondée il y a à peine six 
an* pur uu vaillant groupe dos nôtres, elle 
compte déjà une population de 500 âmes. 
Qui aurait pu penser que par l’énergie de 
de quelque* hommes le* rive* désertes du 
lao Méguutic so transformeraient comme 
par cnchautcment en une colonie florissan­
te ? Aujourd’hui de jolies maisons ont rem­
placé les grands arbres de la foret, des mois­
sons dores réjouissent l’œil du voyageur et 
sout lo* meilleures preuve* de loure travuux 
incessants et le gage de leur prospérité fu­
ture. Si nous sommes heureux de consta­
ter leur progrès rapide, nous le sommes 
encore plu* de pouvoir le* réclamer comme 
nôtres ; car en effet les Zouaves de Piopolis 
sont des plus* dévoués à la Papauté et sou* 
tous les rapports nous font le plu* grand 
honneur !

Mes zélés prédécesseurs ont réclamé 
votre coopération pour la foudution d’une 
Bibliothèque dans cette colonie. Leur ap­
pel a eu pour réHultut l’euvoi d’uue quanti­
té ussea considérable de livre* ; je me per­
met* aujourd’hui de vous rappeler aujour­
d’hui ce fuit aûu que ceux d’entre vous qui 
possèdent de bons ouvrages et qui désirent 
contribuer àcette œuvre Zouave puissent le 
fuir»! sau* plu* tarder, prouvant ainsi leur 
attachement aux pionuier* du Luc Megan- 
tic.

Nous ne cesserons jamais de faire tous nos 
efforts pour maintenir lobéi-sanoo qui est 
duo à notre autorité, pour faire que les ohs- 
tacles qui cutraveutU pleins liberté de notre 
ministère ot de Notre puissance soient écar­
tés, et afin de rétablir en l’état de choses 
oà les desseins de la Diviue Sagesse avaient 
jadis placé les Pont ifs Romains.

“Eu poursuivant cotte restitution, Nous 
ne sommes poussé, Vénérables Frères, ni 
pur la passiou de l’ambitiou, ui pur la cupi­
dité du pouvoir, mais seulement pur le de­
voir de Notre charge et par les liens du 
6Ciment qui Nou* lie.

Nous lu faisons, on outre, non-seule 
meut puico que lo principal est uéoessairc 
pour défendre et protéger la pleine liberté 
du pouvoir spirituel, mais encore parce 
qu il est parfaitement démontré quo lors­
qu il s agit de la Souveraineté temporelle 
du Saint-Siège, l’intérêt public môme et le 
salut de la sooiété huuiaiuo toute entière 
sont en cause.

Uni* conséquent, Nous ne pouvons 
omettre ou vertu du devoir d* Notre char­
ge, qui Nous obligo à défendro les droits 
do la Sainte Egliio de renouveler pleine­
ment et de confirmer par Nos présentes 
lettres toutes les déclarations et protesta­
tion* que Notre Prédécesseur Pio XIII do 
sainte mémoire, a plusieurs foi* faites «t ré­
itérées tant coutre l’usurpation de son prin­
cipal civil quo eontre la violution de* droits 
de l’Eglise Cathtlique.

“ Mai* ou mémo temps Nous Nau* adres­
sons aux Prinoeu et aux Chef* suprêmes 
des V°uplps et îfoua les supplions avec ins­
tance, par l’auguste nom du Souverain Diou, 
dp ne point repoussor, en un temps où il 
leur est si nécessaire, lo Becoiim quo leur 
offre l’Eglise, Nous le* supplions de sc rap- 
prooher dans un auiioal esprit do oonoordo 
et Uo paix de cette source do l’uutoritA * 
salut, ot do s'unir de plus*-, ni11B 
Siège pur lo» i;- w‘ l .° 1 ...•nu il tin iminnr atn

I
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Juin i>0

Bulletin pour l’année finis­
sant lo :i0 juin IS78..........

Juin 30 “ Dépenses, ex­
cursion à Ottawa *.

Secours à un 
Zouave ...............

Juin 30 “ Loyer, taxes et
chauffage.............................

Juin 30 “ Timbres et oar-
tes postules pour le Bulletin

Juin 30 “ Frais généraux
“ Présent a (Cou­

sineau) d’Ottawa................
Juin 30 “ Compte au Casi-

, (( i«iz)..............................
J aille* “ Comptes divers.

348 00

52 35

3 50

47 (M

09 49 
172 7 «

255 00

77 90 
182 03

S1209 55
M. J. E. Chaunon, 

l ivsoner.

|1A#

au > ai n t-
« .eus d’un amour siuoèrc et du

apect.”
Quant à nous noire voie, est toute tracée :

Pioposc par M. L. Forgot, secondé par 
»». A. ijuRoo^uo:

“Quo le rappost du Trésorier soit adop­
té. Adopté à l'unanimité.

Le Président ayant alors donné la parole 
à tout membre de l’Assembléo qui aurait 
quelques motions ou suggestions à faire à 
I Assemblée dans l’intérêt do la cause, M. 
Ld. Barnard, ..lombro Honoraire do l’U- 
u ion-A Ilot et ancien membre du Comité dns 
Zouaves Pontificaux Canadien», lut les 
suggestion* suivantes qui furent écoutées 
av*o toute l’attention qu’elles réolamaient :

11 y u maintenant plus de dix ans quo 
deux de nos compatriotes, brave* parmi lo» 
brave*, sont, tombés sur les hauteurs de 
Montana, à l’ombre 4u drapeau pontifical 
qu ils avaient jusque-là protégé do leur 
corps. ^ (.Vo»i alors quo trois cents jeunes 
L’V.'iadleuH, animés du plus pur dévoue­
ment et réuni* X la hûto, ont traversé 
i*Atlantique et tout un continent pour 
courir s’enrôler à leur tour, défendre la 
uieme cause sous le moine étendard. Plus 
tard des centaines de nouvelles

u
•4 Drum inondvillc| Jj* ^Rr*

“ Wickham.......... M. Leonard.
“ “St. Robert........./?• DllPiè, N. F.
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MEDECINE SPECIFIQUE du Dr Wm GRAY,
Le Grand Remède Anglais 
est spécialement recom­
mandé comme infaillible 
dans les cas de faiblesse 
séminales, de spermator-4 

Boforo rhee, d’impotence, et dans Aft«v 
Taki-.nA toute* lc6 maladies quiTakSi
suivent nécessairement les excès, comme la 
perte do la mémoire, la lassitude universelle, 
les douleurs dans le dos, la faiblesse de la vue, 
la vieillesse prématurée, et beaucoup d’autre* 
feonduisant à la folie ou à la consomption et ù 
a mort prématurée, tous ont en général leui 
cause dans les excès anti-naturels.

La médecine spécifique est le résultat de l’é< 
tude de toute une vie et de plusieurs année? 
de’xpcrience acquise dan* le traitement de cee 
maladies. Livret envoyé franco par la malle.

La médecins spécifique est vendue par t u? 
le* Droguistes A $1 le paquet ou $5 pour 6 
paquets, ou sera envoyée par la malle sur récep­
tion de l’argent adressé à

WILLIAM GRAY k Ci*., WINDSOR, ONT
f9*Vendae à Sorel par tous l«s droguistes
Kkbrt, Watsoh A Cia.! Montréal, et Nor- 

tvbop k Lyman, Toronto, gagent s pour le gros.
j 3fô vr. 1877;—lan.

J. B. Giguère. 
n u Qf Ourq / *1* P* Bazin,

\ Ul. Chapdelaine.
Lanoraie............ Ls. Marion,
La Baie.............. D. Martel.

“ st- Hyacinthe..
“ Joliette............. P,Chevalier.
“ 8te. Victoire... J.B.A.Marchessaul
li St, Cuthberl...... J. B. St. Germain,
“ Rivière du Loup F. Mineau.

8t. Fis. du Luc.. Mi DcBIois.
Pont Maskinogé L, E. Dupuis.
St. Felix............ P. Coutu.

“ Yamachiche...... Benj, St Loui*.
“ Yamaska.......... Ls. Paronteau.
“ Berthier............. Ls. Rivet,
“ Si. Gabriel........ David Provost.
“ St. Grégoire....... M. Bernard.
“ Arthabaska..... A. Bouchard.
“ St. Denis............ M. Üurocher.
** St. Marcel.......... A. Plainoudon.
“ Pierrcvillc.......... N. Lcfelme.

_ _ _ „ recrues
servir l’Eglise, 8«i»io son oiiMigaeinont., „naimit prum|,« |„ .,|,l0o de.s uiiiîh et ooii-
être toujours prêts utin que notre «xcuiplo frôl0a que lue circonsUnoee ruppeluieut au
soit imité pur lt jeunesse de notre bouu Ca- r>ay8# 1 r
uada.

Les témoignages do sympathie quo nous Messieurs,
avons reçus de* population» catholiques Noire Père, notre Pontifo et notre Roi 
dos différents endroits que nous avons visi- nc reclame plus i»os?m*vioos sou* lo ciel brft- 
té» nous disent assez ce que l’on peut ut- |aul de l’Italie. La noble et vaillante peti 
tondre d’elles, advonunt une nouvelle levée to armée groupée autour du plu* grand des 
de boucliers. Souverains, do l’Autorité Suprême *ur la

L’avenir non* appartient, si nou* rc*- terre, u été licencié* ; ses soldats sont clin- 
tous uni* et si uous suivons 1 enseignement persés aux quatre coins du globe, et le 
do notio bel lu devise : u Anne Dieu et va Pape lui-uiômo no uous oouimnndo plus
ton chemin. ” de l’intériour d’une prison. La tôto a été

-----  frappéu, mais non d’un coup morte), car
Votre Trésorier vous donnera lecture de oetto tôto Mucréo est impérissable, et le* 

son rapport pour l’année courante. Je re- porte* do l’enfer auront beau laisser dchnp- 
grotto quo lo* finances de notre Union uc per ecs armée-» innombrables de bôte* aussi 
soient pa* dans un état très-prospèro *, jo furieuses que suies, jumais Satan no pré- 
noe permettrai, avant que nous nou* *é- vaudra ;—uusui longtemps que durera lo 
parion*, do vous proposer un moyen prati- monde, jamais le Pape ne corsera do ré- 
quo qui devra infailliblement équilibrer le gner sur 1< h coeur* fidèle* qui ont lo 8uu- 
côté de* déponees nvco celui de* recettes. I veut* pour guide et qui reconnaissent non

------ Vicaire comme Chef Supreme sus lu terre.
Avant do terminer oo rapport, jo désire Ai-je besoin de vou* dire, Monsieur»,que 

remercier les membres de l’udministrutior. nous vivons dan* une époque éminemment 
qui ont travaillé avec tant de zèle dan* le* dangereuse pour tous le* véritables enfants 
intérêts de l’Union. de lu lumière, une époque où tous lo»

Eloigné comme je l'étais, je n’ai pu leur droits lus plu» sacré» sont méconnu* ou ut-
êtru uusfi utile que je l'aurais désiré. Je tuquès violemment, où toute l’année du 
tions surtout à vou* remercier, bien obéra mal,—l’immciihe multitude des inéohunts 
camarades, pour le grand honneur quo sur cotte terre,—e*t enrégimentée, disoi- 
vous m’avez fuit en m’élisant à la charge plinée, unie n marche, les yeux fermés, 
honorable de Président Général de l’Union, mais d’un pas ferme, où Satan la mène ! 
C’est un souvenir dont je serai toujours fier JuHqu’ici, or», Canudu, uous avions pu 
et qui restera à jamais gravé dans mon nous flatter que la tnmpôte effroyable qui 
cœur. I *’c»t déchaînée, surtout dan* la vieille Eu-

— rope, ne s'étendrait pus sur notre obère pa-
Proposé par M. Nap. llonaud, seoondé trie,—que la peste des muiivuho* doctrine» 

par M. M. J. McGown : s’arrêterait au nioin» *ur no* frontières ;
t( Que le rapport du Président soit ndop- qu’elle serait ropoupsée par les froide», 

té,”— Adopté à l’unaniinité. mais saines brises du nord de l’Amérique,
La Trésorier M. M. J. E. Chngnon, lut assaini et purifié par le «ung des nombreux
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Le» passagers qui *’cn vont aux Etatg-Uris 
peuvent maintenant s’embarquer dans les chars 
partant de Sorel, Yamaska, St. David, St. Guil­
laume, lit. Germain, Drummondvilic et Wick­
ham, tous les jours, et rencontrer ù Acton 
les chars du Passumpsic qui rc rendent aux 
Etats-Unis directement et leurs bagages sont 
chèques à ces Btation» et remis en bon ordre 
ù n’importe quelle station de6 Etats-Unis ci. 
dessus mentionnée, sans charge extra.

w. RAYMOND,
Agent général.

J. K. MUCH AUD.
Agent Voyageur pour U Canada* 

25 Mar 1876.

Maintenant, Monsieur* et chers Camara­
des j’aime à jeter un regard en arriéra et à 
me demander quel* furent des motif» qui 
nous ont déterminés eu 1868 à quitter no* 
famille* pour aller nous enrôler sous l’éten 
dard Pontifical.

N’était-ce pa» que, voyant la Papauté 
menacée pur la révolution et la libre pen 
sée, dan* son domaine temporel, et par là 
môme entravée dans l’exercice de ses de­
voir* spirituels, uous uvoii9 compris toute 
l’éteodue du dangi-r qui menaçait la foi 
catholique et que nous avons voulu uidrr 
do nos faibles brus à défendre ce qui nous 
est plu* cher que h» vie ? La position est- 
elle changée ? L’Eglise est-elle plus libre 
qu’ulors ‘t Nos devoir* sont-ils amoindri* ? 
Voyez lu condition de l’Europe, n’ôtes-vou* 
pa* convaincu» que votre mission au lieu 
d’etre terminée ne fait que commencer ?

Il viendra un jour où le Chnat aura nou 
tour 1 où U méchanceté des homme», qui 
ont volé à l’Eglise, sera punie. Messieurs 
celui oui fut le chef des envahisseurs du 
domaine de Fie IX u passé ; avant lui Maz- 
zini, Napoléon III et bien d’autres. Que 
sont devenues le* assertions de ce* hommes 
qui uous annonçaient que le nouvel Elu à 
la Chaire de Pierre ne réclamerait pas ses 
droit* et sa temporalité ? Je ae puis mieux 
faire ici que eiter cette partie de la pre­
mière Encyclique de Sa Sainteté Léon 
XIII adressée au monde entier traitant sur 
le sujet en question :

“ C’est pourquoi afin de revendiquer de 
la façon que Nous pouvons les droite 
•t la liberté de ce Siège Apostolique,

ensuite son rapport financier pour l’année 
1877-78 au 1er Juillet

II. A. PLAMONDON ET M.J.E. CI1A- 
GNONjTRESORIERS, EN COMP­
TE AVEC L’UNION-ALLET.

ÉTAT ANNUEL POUR L’aNNÉK FINISSANT
LK 30 JUIN 1878.

Dt. RECETTES.
1877. A Caisse.
Juillet 1er Balance en caisse

lo 30 juin 1877................. 143
Juillet 1er (> Contribution des 

Zouaves pour l’année 77-78 
Juillet 1er “ Contribution des 

membres honoraire* 77-78.
Juillet 1er “ Contribution des 

(Chèques) produits d’Otta­
wa 77-78. •«••• ................. .

Juillet 1er “ Contribution de» 
fond* des Me*»e» à l’U-
nion-Allot 77-78................

Juillet 1er u Produit d’une 
séance dramatique 77-78..

Juillet 1er “ Intérêt sur dé­
pôt 77-78 ....... ...................

Juillet 1er (( Souscription pour
à Pie IX 77-78.................

Juillet 1er “ Souscription pour 
(Cousineau) Ottawa,Mont­
réal, 77-78.........................

79 

78 00 

275 92

109 00

24 93

100 00

5
«

45

32 50

..................... 255
Déficit..............  184

$1209

50
96

65
. DEPENSES.

Ci.
1877 Par caisse.
Juin 30 11 Impression du

martyr* qui ou L Hacrifié leur vie afin d’iiu- 
plnnter iei l'Arbre de lu Croix.

Mai*, uu contraire, que voyons-nous? 
Lu* principe» les plus subversifs ayant 
cour» partout et servis tou* les jours, 
comme aliment intellectuel, nous les forme» 
le* plu* attrayante* et le* plo» dangereu­
ses ; le socialiitme qui *’arinr, s’exerce, nous 
son infâme drapeau, à no* frontières ; la 
hideuse commune, qui a répandu sa bave 
jusque dan h nos ville», qui sntretieut tu 
milieu de nous de* suppôts, payés pour 
tromper ans pauvre» ouvriers, les allécher 
et les pervertir par toute» le» fuuHse* pro­
messe?, môme celle du purtage dan» le» 
bien* quô d’autre» ont acquis au prix dns 
plu» rude» effort», partage qui, »’ii sa fai­
sait jamais, ne donnerait tout au plu* que 
quelque* piastres ù chacun et seraient bien 
vite dépensée» dans les orgies les plus abru­
tissante* ! On voit, do plu», se ravivor le* 
haine* fanatiques, que des siècle» n’ont pu 
complètement éteindre et qui nous mami- 
çent dan* nos droits le» plu» chers, dan» le 
libre exercice de notre religion ; enfin, et 
c’est, pciit-ôtre le plu* à craindre, l’union 
de nos pires ennemis avec ces traître» parmi 
nous qui, -oit par faiblesse, par lâcheté ou 
pour servir le» plu» viles ambitions, seraient 
prêts à nous livrer, pieds et poings lié», 4 
ce» memes ennemis qui, depuis un siècle, 
ont tout fait pour nous perdre!Ko un mot, 
messieurs, l'ennemi lève partout U tôle, 
il est puissant autant que méchant, et si 
nous voulons faire face à la 5 tempête qui 
gronde, il faut serrer no* rangs, bous comp­
ter, développer no* forces et lés augmenter 
le plus possible pur des alliance» honora­
ble*. Il faut également cultiver l’amitié 
des hommes de bien, de toute «origines ot

d> rM . > vni /n/t j
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46 toutoi croyantes, inuin surtout do ceux 
qui pensent absolument comme tiOii.*..

A continuer.

AVIS VU COMMKRCH FRANÇAIS.
\ oiisieur 11. Mahler, 10, Rue «le la 

•.■range Batelière, Paris, est notre seul a iront 
«vjiir Paris et la France. Il est exclusive­
ment autorisé à recevoir les abonnements et 
les annonces pour J. A. Chêucvert, Kd. pro­
priétaire «le la Gazette Je. Sorel.

•ju ëaæHte üCç.>

SAMEDI, 17 AOUT 1878.

que de Toronto, jouit encore, malgré l’âge, 
d’une santé excellente. Le 21 juillet, Sa 
Grandeur a présidé à lu bénédiction solau- 
nelle du chemin de 1er de Lyon tV Fourvières, 
au milieu d’un concours immense de prêtres 
et de fidèles.

—Le True Witness public un cornpto 
rendu complet d’une assemblée des catholi­
ques de Toronto, dans laquelle S. G. Mgr 
l’archcvequc Lynch a repoussé énergique­
ment l’accusation portée contre lui et ses 
prêtres d’avoir employé à d’autres fins les 
argents prélevés pour le soutien des écoles. 
Les livres ont été discutés et Mgr l’archevê- 
que et ses prêtres exonérés de tout blâme.

Notes Locales.

LE SOCIALISME EN ALLEMAGNE.

Une peintura affligeante, c’est celle 
de l’état social actuel en Allemagne. 
11 suffit de prendre une vue d’ensem­
ble de tous les méfaits qui se sont com­
mis dan» ce pays depuis un certain 
temps, entre attires les tentatives da’s- 
sassinat sur la personne do l’Empereur, 
et de prendre connaissance des rap­
ports de la presse sur les rapides pro­
grès qu’y font les principes socialis- 
liques, pour concevoir que les maux 
subis dans le passé par la France se 
préparent dans l’avenir pour l’Alle­
magne.

On connaît les doctrines du socia­
lisme, qui prônent l’égalité sociale et 
tendent au nivellement de toutes leu 
classes, au mépris de l’autorité et à l’a­
bandon complet de tout esprit de sou­
mission et d'obéissance. En Europe, 
es classes ouvrières «errent d'aveugUs 
instruments au développent111 de ces 
dées fatale», et l’on conçoit quoi pro­

grès elles font choz le peuple, qui se 
.aisse prendre aux promesses falla­
cieuses que lui fout les agitateurs ré­
volutionnaires.

Tel est le cas en Allemagne. Voici 
quelques tristes statistiques qui expli­
queront plus éloquemment que de 
longs discours le progrès du socia­
lisme en Allemagne.

11 y a un ou deux ans, la population 
de Berlin était fixée à 1,120,000 Ames, 
et, dans le cours d'uue année,il y a eu
20.000 sépultures accompagnées d’au­
cun rite religieux, c’est-à-dire, 20,000 
personnes enterrées comme des chiem.

Sur cette population d’un million et 
quart, 35,000 personnes seulement fré­
quentent régulièrement les églises, de 
sorte que la graude majorité n’exerce 
aucun culte religieux. Récemment, 
un professeur quelconque disait, dans 
une lecture publique, qu’à Berlin ii n’y 
avait dans les églises place que pour
40.000 personnes et qu’encore c’était 
bien plus que suffisant pour les besoins. 
Depuisla mise en vigueur des nouvelles 
lois sur le mariage, ou assure qn’un 
quart de la population a été marié 
sans aucun rite religieux, et l’on ajoute 
que la plus forte partie n’est pas bapti­
sée.

Etant donnés ces faits, comment s’é­
tonner des progrès du socialisme ?

Un peuple athée est forcément por­
té à mépriser l’autorité humaine, éta­
blie par Dieu, et ne saurait se plier à 
d’autre joug que celui du destin, et en­
core est-ce bien malgré lui. Aussi, les 
agitateurs révolutionnaires, les me­
neurs socialistes ont-ils beau jeu à ex­
ploiter la crédulité populaire.

Dieu seul sait comment tout cela fi­
nira- Mais il est impossible de n’y 
pas voir les menaces les plus terribles 
contre le grand empire allemand.

£chos de la presse.
On lit dans VEvènement :
La Gazette de Sorti vient d’entrer dans 

sa vingt-deuxième année d’existence. Cette 
excellente feuille muiutient avec honueur lu 
placo qu’elle occupe dans la presse indépen­
dante.

Politique, affaires, etc.,

—Le marquis et la marquise de Lome 
viendront au Canada dans les premiers jours 
de novembre. Ils feront probablement la tra­
versée daus 1’Enchantress, yacht de l’ami­
rauté, ou peut-être daus uu vaisseau de 
guerre.

—Le correspondant du Globe écrit de 
Londres que la ville de Liverpool offrira uu 
bouquet à Lord Duffcrin à son arrivée.

—La valeur de la propriété à Toronto 
est aujourd’hui cinquante millions de pias­
tres. Malgré les temps durs, 1*augmentation, 
depuis cinq ans, a été de huit millions.

—Eu vue du séjour limité du marquis 
de Lome à Québec, un certaiu nombre de 
jeunes gens proposent de formor une troupe 
de gardes écossais (Scotch Greys^ pour lui 
faire une garde de corps.

—Les ouvriers occupés à démolir les ca­
sernes des Jésuites à Québec ont trouvé, 
mardi mutin, à trois pieds sous sol et près de 
la porte, du coté gauche en entrant, un 
eercueil contenant des restes humains. On 
pense que ce sont ceux de l’uu des premiers 
Pères Jésuites qui ont évangélisé le Cana­
da. La plupart des os sont tombés en 
poussière au contact de l’air ; mais une 
partie des os des jambes et du crâne, encore 
conservés, indique qu’ils appartenaient à un 
homme d’une grande stature. Des che­
veux, en assez grand nombre et très-loogs, 
sont encore attachés au crâne. Ces restes 
ont été transportés à l’Université-Laval.

Lt Evénement dit aussi qu’on a trouvé 
dans les mêmes excavations des sous à l’effi­
gie de Louis XV.

Sommair* de la 1ère page : 
la réunion clet Zouaves à Sorti.

Echo» de

Eclipse dk lune.—Lundi soir, entre 
sept et huit heures, eut lieu une éclipse do 
lune qui a passé inaperçue pour bon nombre 
de getiB. Elle a duré plus d’une heure.

Personnel.—La Kovde Scour St Chs. 
llorrouiue, Mlle Joséphine Beaulieu, fille de 
M. Chs. IL Beaulieu, de cette ville, est ve­
nue pusser les journées de mardi et de mer­
credi dans sa famille.

Le pique-nique de Jeudi u eu lieu tel 
qu’annoncé et tout ceux qui y ont pris part 
eu sont revenus enchantés. La jolie Ile 
Romle avait été choisie par les organisateurs 
et tout s’est passé pour le pjicux sur la meil­
leure des iles. Le pique-uiquo a surtout été 
des pin») paisibles, Le Sorti a fait trois 
voyages, uu dans {’avant-midi et deux dans 
l’après-midi. Il y avait un orchestre, et de 
joyeux quadrilles ont été dansés sur U verte 
pelouse, La Fanfare assistait au grand coin- 
nlet et u u pas peu contribué à égayer le

u tféiour dims l'ile,
miraculeuse! ; les on- 

‘ manqué
tetrajet et

Il y eut des pèche* 
fants, grandi et petits,, n’ont t. 
d’occuper les balançoires qu’on avait prépa­
rés ; bref, le temps]»’est passé des plus agré­
ablement pour tous. Uu copieux diucr et 
des rafraîchissements furent servis au bc- 
aoin. Les organisateurs désirent exprimer 
leurs réméréimeuts au publie pour l’eneou- 
ragemeut qu’il a donné au pique-nique ; et 
particulièrement à M. Didacc Guévremont, 
pour l’usage gratuit de l’ile ; aux musiciens 
de l’orchestre et à la Fanfare, à la Cie du 
Richelieu et au Capt. Latravcrsc, du Sorcl. 
Le public doit à ion tour des remercimcuts 
à mesdames A. Bruneau et J. B. Guévre- 
mout ainsi qu’au J)r. Bruneau, qui se sont 
donné beaucoup de trouble pour organiser 
l’affaire. Le produit net a été de $55.50.

La Banque dis Marchands.— On 
nous prie de coutredire, comme absolument 
dénuée de fondement, la rumeur que la 
Banque des Marchands sc proposait de fer­
mer sa succursale à Sorcl.

toute la population des districts de Richelieu, 
’Trois-Rivières, Maskinongé etc., vient d’eu- 
srer à la fameuse maison Pilou et Cie., le 
plus grand magasin de détail de la Puissan­
ce. M. LassaHe invite ses amis à venir lui 
faire uno visite et il leur promet qu’ils seront 
toujours servis avec promptitude, politesse, 
que les marchandises qu’ils achèteront se­
ront de bonne qualité et que les prix seront 
toujours extrêmement réduite, surtout dans 
ce temps-ci, le temps des vacances, où les 
visiteurs,* sont on si grand nombje. M, 
Pilon, voulant profiter de cette foule de visi­
teurs, a encore fait une réduction considéra­
ble dans les prix et tous devont en profiter.

LC CERTIFICAT IHI CAPT. JOSHUA UARPBB.

Sackville, N. B„ 13 fév. 1877. 

J. 11. Robinson, Ecr., St Jean, N. B.

Cher Monsieur. — Au commencement 
d’octobre dernier, j’ai eu un gros rhume 
qui s’est attaché à mes poumons. Environ 
six semaines après, j’avais une attaque très- 
grave d’hémorrhagie dos poumoue pendant 
un voyatre de Queenstown à Douvres. Tous 
les jours le saignement se produisait jus­
qu’à ce que j’eus perdu près de deux gal­
lons de sang, et fus devenu trop faible pour 
me soutenir. Je me rendi» à Queenstown, 
où je reçue des soins médicaux qui m’ont 
permis de revenir chez moi.

J’ai vu une annonce do votre Emulsion 
Pfiosphorisée de l'huile du Foie de Morue 
daus uu journal. Je m’eu procurai une 
demi-douzaine de bouteilles et, après les 
avoir prises, je suis devenu un tout autre 
homme. Mon poids, qui était réduit à 120 
livres, attciut maintenant la moyenne ordi- 
paire, I52 livres. En voyant es qu’il a 
fait pour moi, je le recommande avec con­
fiance aux autres personnes affligées de mala­
dies des poumons.

Votre etc,,

(Signé,) Joshua Harper, 
de la barque Mary Lower ison.

/ » #i ■ fVioBphortiée de l'JIuiltdu h Amutmu . ..~Utuha(e dt (*
t oie de Morue avec Duciu^.*. A 
chaux, de Robinson, est préparée seulemca. 
par J. H. Robinson, pharmacieu, Saiut 
J eau, N. B., et est à vendre chez tous les 
autres pharmaciens. Prir# *1.00 par bou­
teille ; six pour $5.00.

9 avril 1878.—us.

On lit daus le Journal des Trois-Rivîè•

NOUVELLES RELIGIEUSES.

—On dit que M. Langis sera le sous-di­
recteur de la succursale de l’Université-La- 
val à Montréal.

—Nous voyons, par les journaux d’Eu­
rope, que Mgr de Charbonnel, ancien évê-

rts :
“Les excursionnistes trifluvicus,partis sur 

le yatch Nautilus la somaiuc dernière, sont 
revenus enchantés de leur voyage sur la ri­
vière Richelieu ot le lac Champlain. Us 
ont pu visiter à loisir tous les charmants si­
tes qui se succèdent depuis Sorcl à White­
hall et se reudre par chemin de 1er jusqu’à 
Saratoga, Albany et Troy.

Police.—11 se commet presque chaque 
nuit des dégâts dans les jardins et les par­
terres qui orneut les demeures de nos con­
citoyens. Des gamins malintentionnés pren­
nent plaisir à briser les statuettes, les vases, 
ct’à casser les fleurs; e’est un amusement qui 
pourrait devenir dangereux. Noua attirons 
l’attention de la police sur oes méfaits, et 
l’on peut être sur que, si l’on met la main 
suj quelque coupable, la puuition ne se fera 
pas attendre.

Une malice du “ Witness.—On lit 
dans le Nouveau-Monde :

“ Le Witness répète pour la seconde fois 
qu’au dîner des zouaves pontificaux à Sorcl 
il n’a pas été proposé de santé à la reine. 
Et il en tire naturcllemout la conclusion, 
en charitable chrétien qu’il est, que l’ou ue 
peut pas être eu même temps dévoué au 
pape et loyal à sou souverain. C’est le 
Nouveau-Monde qui a publié le premier 
compte-rendu de la réunion des souaves à 
Sorcl, et. voici ce que le Witness a été à 
meme de lire daus notre uuwéro du 3 juil­
let :

“ Les sautés du pape, de la REINE, du 
“ clergé, des zouaves, des citoyens et des 
l< dames de Sorcl furcut portées et nccueil- 
“ lies avec enthousiasme. ”

“ Le Witness guettait uu prétexte pour 
calomnier les zouaves et l’église catholique, 
c’est évident ; par conséquent, ii a du lire le 
compte-rendu du Nouveau-Monde, malvoy­
ant qu’il y était rapporté que la santé de la 
reine avait été proposée, il a attendu le rap­
port de quclqu’nutrc journal qui 11c men­
tionnât pas toutes les santés, et ayant trou­
vé ce qu’il cherchait, il a douuo libre cours 
aux pieux zèle qui le pousse à mentir et à 
calomnier pour la plus grande gloire do son 
église soi-disant évangélique !

“ Détail propre à augmenter cucore le 
désappointement du pharisaïque Witness : 
c’est le révérend M. F. X. Lachanco 
même, le nouveau président de la société 
des zouaves et ex*zouavc pontifical lui-mê­
me, qui a proposé la santé de la reine, eu 
ordonnant en même temps au corps de mu­
sique préscut de jouer le God save the 
Queen. Tous ceux qui étaient présents au 
dînerf corroboreront ce que nous venons de 
dire. Quel misérable et vil métier que 
celui de cette feuille sans cesse à l’affût 
pour lancer le mensonge et la calomnie !”

Une MEDECINE RECOMMANDABLE est 
comme un véritable ami ; quand on en a be­
soin, clic est toujour* là, et quand on l’a 
mise à l’épreuve, elle ne faillit jamais. Tel 
est précisément le cas de la SAL8BPABBILLI 
et des Pilules de Bristol, qui ne trom­
pent jamais, effectuent exaotement les choses 
qu’on leur attribue et guérissent le mal là 
où faillissent les prescriptions médioals et 
toutes les autres médecines.

M. B. Lassalle, ci-devant des Trois- 
Rivières et avantageusement connu par

ETATS-UNIS;

LES TROUBLES ORANGISTES.

L’sxcitatiou causée par los événements de 
lundi soir est passée à Ottawa. On ne croit 
pas qu’il y ait d’autres troubles. Il y a peu de 
chose à ajouter aux détails donnés.Tom Bird, 
orangisto, a reçu une balle dans la tête en 
prenant part à l’émeute de la rue Sussex ; 
sa blessure n’est pas daugareuse. Lea “Young 
Britous” ont attaqué l’évêché catholique, 
luudi soir. Le Pore Bouillon a été frappé 
par une pierre, mais non gravement. La 
cour de police était encombréomardi matin. 
Les personnes arrêtées pour avoir pris part 
aux troubles sont : T. Campbell, John 
Hull, W. Lambourn, E. Etiuis, An­
drew Foster et Latimor, tous orangistes de 
Montréal, et Jas. Miller et quelques autres 
irlandais. Quelques-uus des prisonniers ont 
été déchargés et le procès des autres a été 
remis à lundi. Les prisonniers sero-it pro­
bablement admis à caution.

Mardi matin, trois jeunes orangistes fu­
rent attaqués par la foule en descendant la 
rue Sussox, et ils furent poursuivis à coups 
de pierre. Us cherchèrent refuge dans la 
44 Manitoba House ” et, s’échappant de là 
par les fenêtres, ils se sont rendus à l’hôtel 
Goulden, où ils demeurèrent jusqu’à ce que 
la police eut dispersé la foule. L’un d’eux, 
du uom de Drysdale, a été frappé à la tête 
par une pierre et blessé dangereusement. 
On dit que 8 personnes ont été blessées par 
des balles dans la uuit. Aucun cas n’a été 
fatal. Sept autres ont été blessées avec des 
pierres. U11 irlandais nommé Kelly ne sur­
vivra probablement pas. On dit que les 
Irlandais de la “ Catholic Union ” veulent 
inviter les Irlandais de Québeo à venir fê­
ter le 4 septembre prochain à Outaouais. 
On craint qu’il n’y ait des troubles.

Ottawa, 14.—Hier soir, les orangistes se 
sont réunis à leur loge et ils ont délibéré 
pour savoir par quelle voie envoyer les 
44 Young Britons ” de Montréal qui étaient 
restés en ville. Craignant une attnque de 
la part des Irlandais, ils sc sont décidés à 
les envoyer en voiture à Gloucester. Envi­
ron mille Irlandais sont demeurés près de 
la cathédrale, sur la rue Sussex, pour gar­
der cct édifice en prévision d’une attaque 
des orangistes. Le maire Bangs, craignant 
des troubles, a fait venir un corps des gardes 
à pied, A 2.45, il adressa la parole à la 
foule assemblée à la cathédrale et lui assura 
qu’aucuue attaque ue serait faite sur cct 
édifice. Mais la foule, voyant que les oran- 
gistos étaient encore dans leur loge, refusa 
de sc disperser. Les militaires sont restés 
dans los rues pour empêcher toute bagarre.

This tard,—Les Irlandais se sont disper­
sés au point du jour ce matin, sans qu’il soit 
arrivé de troubles on craint cependant qu’il 
n’y en ait ce soir. Les gardes à pied out 
reçu ordre de parader en armes dans les 
rues à 7.30 hs. Les hommes influents font 
des efforts auprès des orangistes et des irlan­
dais pour les engager à ne pas faire de ras­
semblements cette nuit et do rester en leurs 
demeures. La police a reçu ordre formel 
de ne pas laisser envahir les trottoirs. Le 
maire Bangs a pris des mesures plus actives 
pour protéger les citoyens ot assurer la paix. 
Scs efforts ont été fortement secondés par 
des citoyens appartenant aux deux partis.

Toronto, 14.—Hier soir, pendant que le 
corps de musique orangiste de Peterborough 
jouait au dîner à “ Johnson House ” vis-à- 
vis la salle St Patrice, une pierre fut lancée 
sur le tambour. Il s’ensuivit une bagarre. 
Les pierres et les bâtons arrivaient de toutes 
directions. Un assaut a été fait sur la 
porte de U salle St Patrice, et les panneaux 
on furent défoncés par les orangistes. Plu­
sieurs individus furent blessés à la tête et 
au corps. Il était terrible d’entendre les 
blasphèmes et lc9 jurements proférés pen­
dant cette bagarre. La police parut bien­
tôt sur la scène et deux hommes furent ar­
rêtés. La foule se dispersa aussitôt.

[Mardi,}
Déraillé.—Pendant qua le tr^in de che­

min de fer do Springfield étuit arrêté à lu 
station de Cambridge, Ohioet que l’ingé­
nieur et le ehaufleur étai ent à diner, un 
nommé Albert Poppie, résident de Cam­
bridge, rendu fou par lu boisson, détachait 
l’engin du train, et, avant que personne put 
l’arrêter, montait duus l’engin et le faisait 
partir sur un train do 50 milles à l’heure. 
Arrivé à une courbe,* quelque distauce de lu 
station, l’engin suuta de la ligne et tomba 
sur le côté. Poppie, affreusement brûlé, est 
mort pou d’iustuuts après. L’engin est •com­
plètement détruit.

Déficit.—Le déficit dans le trésor de l’E­
tat du Missouri se moutc à uu million de 
piastres.

— mm —--------------

lfOlTHE.llKlt.

( Mercredi.)
Hongrie.—Les élections en Hongrie sont 

terminées ; il y a eu 232 libéraux élus qui 
appuient le gouvernement, 70 conservateurs 
et tj[) radicaux.

Allemagne.—Depuis le 20 juin, date de 
la tentative d’assassinat sur la personne de 
l’Empereur Guillaume par Nobeling, il y a 
eu en Allemagne 5G3 arrestations d’indivi­
dus qui ont proféré des insultes contre 
l’Empereur. Sur ce nombre 521, dont 31 
femmes, ont été trouvés coupables. Le 
nombre des sentences d’emprisonnement a 
été de 811. Cinq des accusés se sont sui­
cidés avant de subir leur procès.

On vient de soumettre au Conseil Fédé­
ral allemand uu bill pour empêcher les pro­
grès du socialisme, II décrète l’abolitiou 
des associations, réunions et publications, 
qui peuveut contribuer au progrès du socia­
lisme ou du communisme. Les autorités 
centrales des états fédéraux sont déclarées 
compétentes à juger et punir tous les délits 
contre cette loi. U y aura appel de leurs 
jugements à un Bureau Impérial, qui sera 
créé dans lo but spécial de s’occuper des 
questions se rattachant aux assemblées pu­
bliques ot à la presse.

vurient depuis uue amendeLes poilu*».*. * 1f » * 1 * chasserjusqu à un au de prison ; on
les agents socialistes des villes et les empê­
cher d’y continuer leurs métiers ou négoces.

Les autorités centrales fédérales pour­
ront, là où elles croiront qu’il y a danger, 
empêcher les réuuions publiques pour une 
année,à moins que ces réuuions ne soient au­
torisées par les autorités policières, empêcher 
la vente dans les rues d’imprimés interdits, 
la vente, la possession ou le port d’armes, et 
chasser les gen3 sans emploi.

Lis AFFAIRES D’ORIENT.

11 est rumeur que les Puissances donne­
ront le protectorat de Tunis à la Fruuce.

Vu l’attitude de la Porte sur les questions 
de Butoum et de la Bosnie, une dépêche de 
Berlin dit que Bismark a donné instruction 
à l’attaché allemand de Constantinople d'in­
former la Porte que la continuation de sa 
politique ambiguë mettrait en dauger l’ex­
istence de la Turquie en Europe.

Le géu. Phillopovich a télégraphié qu’il 
joindrait aujourd’hui près de Vitaz l’armée 
dn Grand Duc de Wurtemberg. La 20e 
division autrichienne u’est pas encoro rendue 
à Zwarndt. Elle a eu quelquos combats à 
soutcuir, dont l'un assez vif près do Grast- 
clianitza. Elle a du reculer pour assurer 
ses communications et so procurer dos vivres. 
Les pertes ne sont pas connues.

On pense qu’il est impossible que les Bos­
niaque» puissent prolonger leur résistance. 
Afin de les tranquilliser, la Porte a nommé 
Mehemet Ali psoba comme son commissaire 
en Bosnie. U partira immédiatement.

Une rumeur, qui circule à Paris et qui 
mérite qu’on y ajoute foi, dit que l’Angle- 
torre, la Turquio et la France se sont enten­
dues pour établir le protoctorat français sur 
la Tunisie. U serait stipulé que la France 
n’interviendrait pas dans la régence. Cet 
arrangement ost destiné à donner satisfac­
tion à la France et à mettre uu frein à l’am­
bition de l’Italie.

Selon des informations venuos de Saraje­
vo, le gouvernement des iusurgés a envoyé 
Hafiz Pacha pour implorer la clémence des 
iusurgés.

Un correspondant parisien apprend de
source certaine que l’Empereur François-
Joseph est très-affecté de voir la résistance
faite à l’oocupation autrichienne dans les
provinces turques. La résistaucc ne vient
pas des mesulmans souls, mais aussi des
Danslavistcs.
»

Le gouvernement hongrois a défendu l’ex­
portation d’armes et munitions do guerre 
dans la Serbie et le Monténégro.

Une dépêche de Constantinople dit que 
l’ambassadeur russe a remis au Grand Vizir 
uue note pour lui apprendre que les forces 
russes vout être retirées et que rembarque­
ment dos troupes va commencer de bonne 
heure la semaine prochaine.

La Russie a représenté à la Porte que la 
flotte anglaise devrait se retirer en même 
temps que les troupes russes ; mais, comme 
la Porte n’a pas encore répondu à la sugges­
tion, la Russie a fait comprendre à la Porte 
qu’elle ne devait pas entreprendre d’ici à 
quelque temps la ligne de fortifications de 
Tcheincdgo. Cette représentation a été 
défavorablement accueillie.

Le drapeau brûlé.
La Revue des deux-mondes a commencé 

un roman de M. Octave Feuillet : le Jour­
nal d'une femme.

—Nous en détachons un épisodo qui e9t 
enlevé comme un air de bravoure ; nous 
l’appellerons, si vous voulez, le Drapeau bril­
lé. C’est un capitaiue de l’armée de Metz 
qui parle :

J’étais alors sous Metz. Daus la soirée 
dont je parle 27 octobre, j’avais été chargé 
de porter quelques ordres dout le sens ne 
me paraissait que trop clair.

Je devais en particulier arrêter dans sa 
marche un de nos régiments, dont j’ai ou­
blié le numéro. Jo l’avais rejoint et arrê­
té en effet. J’allais repartir. J’attendais 
seulement que mon cheval ait un peu souf 
fié... Nous nous trouvions ulors dans uue 
plaino près d’un village nommé Colombey, 
je crois ; les horribles tempêtes qui marquè­
rent ce» jours sinistres s’étaient apaisée

peur quelques heures ; une lune trauquille 
se réfié toit dans les flaques d’eau qui cou­
vraient lu campagne.

Le régiment, en attendant de nouvelles 
instructions, gardait ses rangs, l’arme au 
pied. On avait allumé un grand feu de bi­
vouac, autour duquel quelques officiers s’en­
tretenaient à voix basse d’un air morne.......
Des bruits de capitulation couraient depuis 
la veille dans les camps. Le colonel, qui 
était un homme déjà mûr, à moustaches gri- 
Bounautcs, allait et venait solitairemeut à 
quelque distance, eu froissant dans 9a main 
l’ordre que je lui avais apporté.—Tout à 
coup, il s’approcha de moi et me saisit le 
bras :—Capitaine, me dit-il avec l’accent 
d’un homme qui va eu provoquer mortelle­
ment un autre, deux mots, je vous prie 1—
Vous venez du quartier général.......  vous
devez en savoir plus long que moi. C’est la 
fin, n’est ce pas ?

—Mou colonel, ou le dit,—et je le crois.
--Vous le croyez ?....... Comment pouvez-

vous croire uue chose pareille ?
Ii lâcha mon bras avec une sorte de vio­

lence, fit quelques pas, et, revenant à moi 
brusquement, il me regarda dans les yeux,

—Prisou nier, salors ?
—Mon colonel, je le crains.
U y eut encore un silence : il demeura 

quelque temps devant moi dans uno attitude 
de réflexion profonde, puis relevant la tête, 
il reprit avec uue émotion extraordinaire 
dans la voix :

—Et les dripeaux !
—Je ne sais pas, mon colonel.
—Ah ! voue ne savez pas ?
II me quitta de nouveau, et marcha à l’é­

cart pendant cinq ou six minutes ; s'avan­
çant alors vers le front de ses hommes, il 
dit d’un ton de commandement :—Le dra­
peau !

Le sous-officier qui portait le drapeau 
sortit du rang.—Le colouel saisit la hampe 
d’une main, et, levant l’autre vers le groupe 
des tambours : Ouvrez un ban !—dit-il.

Les tambours battirent.
Le colonel s’était approché du feu, por­

tant haut le drapeau ; il posa la hampe sur 
le sol, promena un regard sur le cercle des 
officiers, et se découvrit :—ils l’imitèrent 
tout aussitôt ; la troupe attentive gardait 
un silence de mort.— Il y eut alors un rao- 
meut d’hésitation ; je voyais ses lèvres 
trembler : ses yeux étaient attachés avec une 
expression d’angoisse sur le glorieux lum-
beau de soIC !Mchir<!e/ triste imaBe de la 
patrie. Enfin, il sc déçut: ü «oh» nu 
genou, et coucha lentement l’aigle dans l’ar­
dent foyer.—Une flamme plus vive jaillit sou­
dain, et éclaira plus nettement les visages 
pâles des officiers. Quelqgos,uus pleuraient.

—Fermez le ban ! dit le çolonel—et poqr 
la seconde fois résonna la batterie lugubre 
des tambours détrempés par la pluje.

Il remit son képi, et vint vers moi -—Ca­
pitaine—me dit-il de sa voix la plua dure— 
quand vous serez là-bas—n§ vous faites au­
cun scrupule—aucun—de raconter 00 que 
vous avez vu 1.......Je vous salue.

--Mon colonel, lui dis-je, voulez-vous me 
permettre de vous embrasser ?

1! ^’attira violemment sur sa poitrine, et,
me serrant à m’étouffer AÎI ! ™ou pauvra 
enfant l murmura-t-il—mon pauvre enfant I

Octaye Feuillet.

Nouvelles diverses.

Accident de chemin de fer.—Un 
accident sérieux est arrivé sur la ligne du 
chemin de fer du Great Western à Simcoe, 
Ont,, vers 12.30 mardi matin. Comme un 
convoi composé de 24 chart do transport 
s’approchait du long pont à un mille de la 
station, l’essieu d’un char se brisa. Le 
train heureusement ne dérailla pas iramé 
diatement et passa le pont sans encombre- 
Mais, de l’autre côté du pont, onze chars 
pesamment chargés de grain, de farine, de 
lard, etc., furent précipités du terrassement 
dans lo fossé ; c’est une chûte de dix pieds. 
Us furent brisés en pièces. Les effets qu’ils 
contenaient sont presque complètement per­
dus. Le chemin C9t rendu impraticable 
jusqu’à ce que l’on ait enlevé ces débris.

Lord Dufferin dan» les Cantons 
de l’Est.—Son Excellence Lord Dufferin 
et sa suite ont eu mardi une réception ma­
gnifique à Richmond et à Sherbrooke. Le 
maire Hart, de Richmond, présenta à Son 
Excellence une adresse signée par les princi­
paux citoyens de l’endroit; La réponse de 
Lord Dufferin fut accueillie par des applaudis­
sements. Le cortège se rendit ensuite au 
collège St François eu défilant par les prin­
cipales rues de la ville. Lord Aylmer fit lec­
ture d’une adresse à laquelle Son Excellen­
ce répondit en quelques mots bien choisis.

Lo train partit ensuite de Richmond et 
arriva à Sherbrooke à 8 hs p. m. S. G. Mgr 
Racine et plusieurs membres du clergé, 
le maire de la ville, M. Brooks, M. P., et 
plusieurs autr«9 citoyens s’étaient rendus à la 
station. Le maire Ivcs présenta une adresse 
de bienvenue et, après la réponse de Lord 
Dufferin, le cortège vice-royal sc rendit à la 
demeure de M. Brooks. La ville était bril­
lamment illuminée.

Mardi soir,Sou Excellence le Gouverneur 
Général se rendit à Richmond pàr un train 
spécial. Il y rencontra Filon. M. Macken­
zie,qui se rendait aux proviuces maritimes,et 
l’Hon. M. Huutington, qui s’est dirigé vers 
Bolton mercredi matin.

Les améliorations Dufferin.—Son 
Excellence le Gouverneur-Général a manifes­
té un grand désir que tout soit arrangé pour 
le mieux et aussi vite que possible pour l'ar­
rivée de son illustre successeur et de la prin- 
cesso Louise. Son Excellence a suggéré lundi 
à M . J. B. Bertrand de planter des arbres 
d’ornement en face du quartier des officiers 
à la citadelle, où résideront pendant quel­
que temps au moins le marquis de Lome et 
la princesse Louise durant leur séjour à 
Québec. Audelà de 300 hommes sont pré­
sentement engagés pour travailler aux répa­
rtions. La construction des portes de Kent 
et de St. Louis a été donnée par contrat à 
M. Malettc, attendu à Québec dans quelques 
jours.

U commencera ce que l’on appellci les 
améliorations Dufferin entre la citadelle et 
la porte du palais et les portes de St. Jean 
et de St. Louis. Son Excellence a lui- 
même visité minutieusement les lieux lundi 
matin. Les bastions des casernes de l’artille­
rie seront reconstruits en pierre ueuve d’une

grande solidité. Cela est rendu nécessaire 
par le fait que, sur la plate-forme, sera placé 
un des nouveaux canons Palliser, car un 
coup de ce canon aurait fait écrouler les 
vieux murs. A l’exception des portes, ou es­
père que cet ouvrage sera complété avant l’hi­
ver, pourvu toutefois que l’automne soit pro­
pice. Ou croit qi’il est de l’intention du 
gouvernement de construire des pouts au- 
dessus de la côte di palais et au-dessus de 
la côte de la montagne et de parachever 
les embellissements Dufferin l’an prochain.

Incendie à Shawenaoan.—Le magni­
fique hôtel situé près des chutes de Shuwe- 
gan si bien connues des tourietes, et qui avait 
été construit par feu l’hon. J. É. Turcotte, 
a été entièrement détruit par un incendie 
allumé par la foudre, dimanche soir. Ce 
château appartenait en partie au juge Drum­
mond, de Montréal, et à l’hon. Arthur Tur­
cotte, de Trois-Rivièree. L’édifice était en 
bois et avait quatre étages. Il n'était pas 
assuré et aveit coûté $10,000.

Mibux vaut tard que jamais.—On 
mande d’Ottawa en date de mercredi :

“ U y a dix ans, Andrew Learny, com­
merçant de bois bien connu de cette ville, 
fut trouvé mort dans l’allée qui conduisait 
à sa maison sur le chemiu Chelsea. Ou 
trouva sur son corps des blessures qui firent 
supposer que le malheureux avait été assas­
siné ; de plus une montre de prix, qu’il por­
tait sur lui ordinairement, avait disparue. 
Hier, une femme,dont le mari était autrefois 
à l’emploi de M. Leamy, se présenta chez 
la veuve de celui-ci et lui déclara que, le 
jour où M. Leamy avait été assassiné, deux 
hommes laissèrent la montre du défunt 
chez elle, et elle y est demeurée depuis. Les 
hommes que cette femme a nommés avaient 
quelques relations avec ello et c’est à la 
suite d’une querelle qu’elle a fait ces dé­
clarations. On pense que les accusés seront 
arrêtés cette après-midi.”

DECES
A Ürummondville, le 0 du courant. Robert 

Stewart, enfant de J. S. Kennedy, Ecr., ci- 
devant de Sorel, à l’ùge do 3 mois et 25 jours.

GUERLAIN, P fumed h, 15 rue de la Paix, 
Paris.—Fabrication spéciale, pour chaque cli 
mit.

Mars 1867.—ua.

AVIS PUBLIC.
Les contribuables payant la taxe de Peau, 

pour une aimés pn£re le |er et. le 15 Septembre, 
obtiendront 5 p. c. d’escompte.

Les personnes qui n’ont pas-reçu leur comp­
te ou qui ont changé de logement sont priéea 
d’erç. qp1)^!1 ay*8 *■** bureau du Secréfaire-Tfé- 
sorier,

Sorel, 17 août 1878.—lm,

CANADA, )
PnoviNCEDEQoÜBEC, J. COUR DE CIRCUIT. 
District de Richelieu. )

Le neuvième jour d’août mil huit cent soix- 
nnte-et-dix-huit.

(dorant la vacance,;
No. 11278.

LOUIS ADELARD SENEGAL, Ecr., commer­
çant, do la paroisse do St. Thomas do Pier- 
reville, dans le district de Richelieu.

Demandeur.
vs.

PIERRE GAUDRON dit LAROCHELLE, 
rentier, de la paroisse de St. David, daus le 
dit district.

Défendeur t
$

OCTAVE RIVAL dit BELLEKOSE, cultiyn- 
leur, de la dite paroisse de St. David.

Tiers* Saisi.
Il i8t ordonné, sur motion de Charles GUI, 

Ecr., avocat du Demandeur, en autant qu'il 
appert par le retour de William Hill Carter, 
IIuisBierdo la Cour Supérieure pour la Province 
de Québec, exerçant dans le district de Riche­
lieu, écrit sur le Bref do Saisie-arrêt émané en 
cette cause,que le Tiers-saisi a laissé son domici­
le en cette Province, et ne peut être trouvé dans 
ce district de Richelieu,que leditTiers-sani soit 
par un avertissement à être deux fois iuséré eu 
langue anglaise dans le papier-nouvelles pu­
blié en la Ville de Sorel, appelé The Sorel Pilot} 
et denx fois en langue française dans le papier- 
nouvelles publié on laVillc de Sorel, appelé La 
Gazette de Sorel} notifié do comparaître devant 
cette Cour, et h\ de répondre à la demande 
du dit demandeur sous deux mois après 
la dernière insertion de tel avertissement, et 
sur défaut du dit Tiers-saisi de comparaî­
tre et de répondre à telle demande dans la 
période susdite, il sera permis au dit Deman­
deur do procéder à la preuve et jugement 
comme dans une cause par défaut.

A. N. GOUIN,
G. C. C.

0A 1 
Quebec, !>

ichelieu. )

CANADA 
Provisos de 
District de Riche'.

GOURDE CIRCUIT
Le quinzième jour d’Aout mil huit cent 

8oixante(«t’d'x*huit.
(Durant la Vacance)

No 1515
JOSEPHLETENDRE caltivataur.de la parois* 

se de St Bonaventure d’Upton, dans le 
District de Richelieu,

Demandeur.
JEAN-BAPTISTE LETENDRE, cultivateur, 

du même lieu ci-devant, mais résidant 
actuellement à Great-Falls, daus l’Etat 
de New-Hampshire, l’un des Etats*Unit 
d’Amérique,

IL EST ordonné sur motion de Charles 
Gill, Ecr, avocat du Demandeur, en autant 
qu’il appert par lo retour de William Hill 
Carter Huissier de la Cour Supérieure 
pour la Province de Québec, exerçant dans 
le District de Richelieu, annexé au Bref 
de sommation émané en cette cause, que le 
Défendeur a laissé son domicile en cette 
Province et ne peut être trouvé dans ce Dis« 
trict de Richelieu, que le dit Défendeur 
soit par un avertissement à être deux fois in­
séré en langue anglaise dans le papier-nouvelles 
publié en la Ville de Sorel,appelé The Sorel Pilot, 
et deux fois en langue française dans le pa­
pier-nouvelles publié en la Ville de Sorel, appe­
lé La Gazette de Sorelt notifié de comparai tre 
devant cette Cour, et là de répondre à la de­
mande du dit Demandeur sous deux mois 
après la dernière insertion de tel avertissement, 
•t sur defaut du dit Défendeur de com­
paraître et de répondre à telle demande dans la 
périodo susdite, il sera permis >au dit Deman- 
dereur de procéder à la preuve et au jugement 
comme dans une causo par défaut.

A. N. GOUIN,
G. C. C.

Sorel, 17 Août 1878.—2ins.



U GAZETTE i*. hOKEL, SAMEDI, 17 AOUT 1878,

6RAND

L
DE

LANORAIE, SOREL
El autres paroisses.

A

STE. MINE BE BEAMS,
AU PROFIT PE

I1 Hôpital do district ds Richelieu,
Dans le magnifique bût«au-à-vapeur

PÉPART DE LANORAIE,

DIMANCHE, le 0 Septembre 1878,
A 5 HEURES P. M.

ET DE SOREL, A 7 HEURES P. M.

Le voyage se fera sous le patro­
nage de MM. les Curés des 

paroisses suivantes qui 
sont invités à y 

prendre part, 
avec leur paroissiens :

Sorel, St*. Victoire, St. Robert, St. Aimé, 
Y&uuuka, St. David, St. Guillaume, St. Louis 
de Boniecours, St. Ours, St. Rooh, St. Denis, 
St. Aptoipe, St. Charles, St. Marc, St; Hilaire, 
JJelcBil, Chambly, Notre-Dame de Richelieu, 
8to. Augèle de St. Hyacinthe, Contrecœur, La- 
noraie, Berthior, St. Cuthbert, St. Barthélemy, 
Mask-iuongé, Nicolpt et TiQls-Rivièrps.

Bôvd. L. L. DUPRÉ, curé de Sorel,
Directeur.

Les pèlerins arriveront à St*. Anne le lundi 
matin vers 7 heures, où plusieurs messes seront 
dites pour donner l’avantage h ceux qui auront 
cto à confesse la veille ou durant la nuit de 
ptçevoir là Sainte communion.

Le départ do Ste. Anne se fera dans l'après- 
midi vers 4 heures, pour arriver à Québec 
vors 7 heures, où les pèlerins auront quelques 
heures pour visiter la \ieille capitale

Le retour à Sorel etc., se fera le mardi matin 
de bonne heure.

Pour les pèlerins de la Rivière Richelieu, le 
Chambly, partira dimanche le 8 Septembre, de

à midi.
à ! h«ur* APWô-mtyi.
à 1 heure et quaif. 
à 2 heures 
à 2 heures ot quart, 
à 3 heures 
à 3 heures et quart, 
à 4 heures, 
à 4 heures et quart.

et arrivera à Sorel à 6 heures pôur réffifttre c*$ 
passagers à bord du Canada, qui les attendra.

Lo mardi matin à l’arrivée du Canada à Sorel, 
}c yapour Mouche-à-Feu ira ramener les passa­
gers de la itfvièrp Cl)amblyf

Chambly,

St. Hilaire, 
Si, Marc,
St. Charles, 
St. Antoine, 
St. Depis, 
St. Ours,
St. Roch,

Les pèlerins de Bcrthier et St. Cuthbert pour­
ront venir de Berthier & Sorel par la Mouche- 
à-Feu qui urrive à Sorel le dimanche soir à 
temp» pour rencontrer le Canada.

Les pèlerins de SI, Barthélemy, Maskinongé 
et Grand Nord pourront venir par le T om- 
Rivieres qui arrive à Sorel le dimanche soir a 
6 heures, rt ceux d’Yama^ka, St. Aimé ot St. 
Marcel, par le Sorel, qui arrivo aussi L Sorel de 
bonne heure le dimanche après-midi.

Le Canada arrêtera au Port St. François A 
Oj P. M. et à Trois-Rivières à 10} P. M.

PRIX DU PASSAGE DE
Lanoraie, Sorel, Port St. François 

et Trois-i;ivièr es,

Aller et retour, $1.50

©AilCCiS PQIISII !»
Pour tout le voyage... $1.50.

©AitetiS POUR ! & 4»
Pour tout le voyage.......... $3*

©ABtNlES m FAMILLE,
Pour tout le voyage... $3.30. 

Les repas seront servis à bord à

25cts. par repas.
On pourra avoir des informa­

tions et acheter des billets chez 
MM. les Curés de chaque parois­
se ci-dessus indiqués.

BILLETS et CABINES à ven­
dre a Sorel, au bureau de

La Gazette de Sorel.

Les cabines ne peuvent être re­
tenues sans qu’elles soient payées 
d’avance.

Sorol, 12 août 1878.

Lk PR1.NTEMPTSBT S Et BT? BTS.—Sont Souvent 
après les rigueurs d'un hivers canadien, des 
choses plus ou moins agréables à rappeler a 
l'esprit, vu que tant de gens se rendent chaque 
jour à leur besogne sans la moindre ardeur, 
it aie plutôt comme de vrais esclaves pousses 
par l’aiguillon de la nécessité. C’est pareeque 
le mécauisme pour ainsi dire, du corps humain 
est deveuu rouillé, après s'ètre bourré de 
Corbone qui contient les matières foi tes néces­
saires pour supporter l’hiver sous un climat 
comme celui du Canada. Au printemps, l’hom­
me souffre de maux de tète, dyspepsie, irritation 
Ju système nerveux, bille, prostration, lassitude, 
etc., Cela ne devrait pas être, car le Phosphoxe- 
ne, le grand tonique des nerfs, dissipe la cause' 
première de c s maladies, remet le système et 
fera disparaître toute les impuretés du sang. 
2sctll5j.

La Consomption, si fréquente et si funeste, 
est regardée cewme le grand fléau de notre nr- 
ce : cependant, à leur origine, toutes les mala­
dies des poumons peuvent être efficacement 
arrêtées pap l’emplpi des Pastilles de Rryan pour 
les Fourrions. Elles apporteront ilu soulagement 
à la plus mauvaise toux en quelques minutes, 
et exerceront une heureuse influence sur tous 
les organes bronchiques et pulmonaires : mais 
il faut s’en servir en temps opportun. Les ora­
teurs et les chantres les trouveront aussi avau- 
tageuses. A yçndpe par tous les droguistes et 
marchands de campagne, au • rix de 25 cts. 
par boite.

V... .%

RELIURE

L’ETABLISSEMENT

DE

LA GAZETTE

DE

ON SE CHARGE DE

TOUTES ESPECES D’OUVRAGES

i.»h

RELIURE
TELS QUE

Livres blancs,

Cahiers de Musique,

Journaux,

Revues,

Vieux Livres

DE TOUTES SORTES, &o.,

ouvrages faits promptement

RT ▲ BAS PRIX.

Le soussigné a aussi en mains un boa as­
sortiment de litre de commerce et de papier 
de uotaires et de commerce, qu’il vendra à 
des prix accommodante.

DAMBOURGES JACQUES.
Sorel, 1er Mars 1878.

LE MAGASIN
DES

(tum Sus
£$t Reconnu le plus populaire tie 

toute la Puissance !
___ 'Voir l'opinion de ce Journal daus les 

Notes Locales.
-cCA-

La foule qui y abonde continuelle­
ment est une des preuves les plus con­
vaincantes de sa grande popularité 

-------------------- 0O0--------------------

L« système honuête D’UN 
SEUL PRIX est victorieux, en 
dépit de la lutte acharnée qu’il 
a eu à soutenir de la part de cer­
tains charlatans, qui, depuis 
qu’ils existent, sont une vraie 
pontagion pour le peuple. Mais 
ce système vicieux touche à sa 
fin, si l’on en juge p;>r l’augmen­
tation continue de nos ventes, et 
par le témoignage d’une quanti­
té infinie de personnes, qui mpl-

sç sont laissées 
prendre qne fois dans les filets 
de ces malheureux qui trompent 
SI indignement le public avec 
leurs semblants de sacrifices, Au­
jourd'hui les trois quarts de la 
population de Montréal et des 
environs est unanime à dire :

Vive un seul Prix !
Et les Gens se disent entre eux

Pour nos Cotons 4ûuü$s
Allons “Au Quafrî Saiaohs.»’ 

I pur nos Cotous Blancs
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Tour nos Colons à Draps
Allons “Au Quatre Saison*.” 

Pour i:os Cotons à Oreiller
Allons “Au Quatre Saisons." 

Pour nos Coton A Tabliers
. Allons “Au Quatre Saisons.’ 

Pour nos Indiennes Américaines
Allons “Au Quatre SaisoM).” 

lour nos Iudiennes Anglaises
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Toiles à Chemises
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Toiles Fiues
Allous “Au Quatre Saisons ” 

Pour pos Toiles de Russie
Allous “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Toiles à Nappes
Allons “Au Qualro baisons.” 

Pour nos 'Polies à Chassis
Allons “Au Quatie Saisons,” 

Pour nos Toiles à Draps
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Corps et Caleçons eu maiinos
Allons “Au Quatre Saisone.” 

Pour nos Corps et Caleçons en Gaze
Allons “Au Quatre baisons.” 

Pour nos Bas et Chausscttss
Allons “Au Quatre faisons,” 

Ppqr nos Gants en Fil, Soie et Rid
Allons “Au Quatre baisons.” 

Pour nos Echarpes en Soie et en Net
Allons “Au Quatre Saison».” 

Pour np* Mouphpirs en Toile et eu Soie.
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Essuie-Mains
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Couvrepieds Blancs ot de Couleurs
Allons “Au Quatre Saisons.’

Pour nos Coutils
Allons “Au Quatre Saisone.” 

Pour nos "V^iuceys uni* et egrreautes,
‘ Allons “Au Quatre S» isous ” 

Pour nos Demi-Parapluies
Allons “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Etoffes à Robee
Allons “Au Qiatre Saisons.” 

Pour nos Alpacas noirs et de couleurs
Allons “Au Quatre baisons.” 

Pou* nos ilsrinos
Allons “i u Quatre Saisons.” 

Pour nos Paramattas
Ailpn* “Au Quatro Saisons.”

Ppur np* yiiibets
Allons “Au Quatre Saisens.”

Pour nos Crêpes
Allons “Au Quatre Saisons.”

Pour nos Fleurs
Allons “Au Quatre Saieons.”

Pour nos Rubans
Alloug “Au Quatre Saisons.” 

Pour nos Chapeaux
Allons “Au Quatre Saisons.

Pour nos Drqps
À lion* “Au Quatre Saisons.

Pour nos Tricots
Allons “Au Quatre Saisous.”

Pour nos Tweeds
Allons “Au Quatre Saisons.” 

C’est là le cri v encrai :
“Au Quatre Saisons.”

Le Magasin Populaiie :
“Au Quatre Saisons.”

Le Magasin Honnête ;
“Au Quatre Saisons.”

Enfin le grand magasin (les 
“ Quatre Saisons ” par les moy­
ens qu’il possède, achète toutes 
ses marchandises argent comp­
tant, et c’est ce qui le met en po­
sition de vendre à 15 par cent 
meilleur marché que partout ail­
leurs. Il n’est pas étonnant de 
voir la rage de ces mystificateurs 
publics, qui voyant leur étoile 
commerciale pâlir, prennent tous 
les moyens possibles pour écra­
ser ceux qui, certainement 
leur survivront parce qu’ils mar­
chent d’après le seul système 
honnête et bénéficiaire à l’ache­
teur, celui d’üN seul prix.

•9^Ainsi n’oubliez pas ls place, 
Quelques portes à l’ouest de chez le 

Da P1CAULT,

MONTREAL,
à l’Enseigne du Drapeau

Au quatre saisons,
07, RUE NOTRE-DAME, 07

il PUBLIC
DES COMTES 1>K

Michel leu. 4’Taauka. de 
Herthler et satrrs ! ! !

Avis ({’Economie ! !

M

19

Que faut-il taire pour garder notre 
argent parmi non* ?

Pourquoi voyons-nous aujourd’hui 
tant de détresse au milieu do nous ?

A ce* questions nous répondons 
brièvement et nous prions le public de 
nous lire attentivement.

Eu 1874, U* commerce êtqii tUiièsant, h'$ 
cultivateurs vendaient lours produits à des 
prix élevés et jouissaient alors d’une prospéré 
té splendide. Nous n’enlendiou» pas, il y t 
quutro ans, nos braves cultivateurs répéter à 
U’urs enfants : la crise que no\is traversons sst 
dure et pénible, ménageons beaucoup ! Non; 
la joie remplissait tous les çoçmrs, la gaieté 
était pciti(o sur toutes les ligures; l’argent 
coulait à flots parmi nous, taudis qu’qiuour* 
d'hui, la misère est partout ; g\mut nombre (te 
families s’expatrient pour aller gagner leur 
pain qux Kt^s-Vips si on entend *'*•' ,1IB1 
uira : pas d argeut, pas d'arD*»** * ...»*uiu

Kli bim I Mes*»**' - *\k sCause* d* ? -ours, une des principales
£ ; i,ce muiui110 d’argent, dû eu partie 

an su croit de dépenses, vient de l'habitude 
qu ont prise un grand uoiubie de* gens de if 
popte-vers Montréal par exemple, pour faire 
jCs achats de marchandises pour pourvoir au 
besoin do leurs familles

\ ovioiu nous, il y u quelques années, le pu­
blic dos oampagnos voyager autant ? le voy­
ions nous aller à Montréal j>our faire des 
achats de quelques piastres ? Bas du tout.

» n aiiiAe a la conclusion que ce svstème 
pour les cultivateurs d'aller à Montréal faire 
des achats surtout de peu d’importance est 
Ues4st,éux et préjudiciable à leurs intérêts ; 
et pourquoi t

^rCéquê nécessairement ;
lo. Vous faites des dépenses pour le 

vo>age ;
2o. Vous achetez souvent des choses d’au» 

cuno utilité ;
3o. Vous payez toujours plus cher que daus 

une ville comme Sorel.
Calculez la difference qu’il y a outra lus dé­

penses d’un marchand do Montréal et celles 
d’un marchand do Sorel ; d’ubord lo prix du 
loyer à Montréal est au moins quatre fois 
plus élevé ; le nombre des commis est plus 
grand j les taxes plus fortes ; la tie coûte 
beaucoup plus cher ; enflu, il est reconnu 
par tout liomiuo d’expérience (pie l’on achète 
à 25 pour cent à meilleur marché à Sorel qu’à 
Montréal. Puis, on achetant à Sorel, vous 
gardoz votre argont au milieu de vous tu 
liou de le porter aux étrangers ; de plus, vous 
faite» vos achuls en venant vendre ici vos 
produits ; alors, pas de dépenses inutiles ds 
voyages, et quand même vous feriez un vey- 
âge expressément pour faire des achats, il eh 
coûte moins cher pour venir à Sorol que poui 
aller à Montréal, pareeque veu* faites le voy­
age dans une seule journée.

Ne vous laissez pas éblouir par les circu 
laires d’un grand nombre de marchands de 
Montréal; il vous parlent d’indiennes ot déco­
dons do G cts ; rendus là, n ous paierez en effet 
5cts pour ces artiolcs, mais hélas, que paie­
rez vous pour le reste T

Le* dépenses sout là, elles doivent être 
payées, et c’cst vous-mêmes qui les payez en 
donnant 25 ou 30 par cent de plus que vous 
n» payez à Sorel.

Il est temps (le dire que mous tenons un 
établissement de marchtndisos sèches, mais 
u’allez pus croire que ce qui précède est une 
réclame pour vous tromper.

Loin de nous cette pensée qui esl nourrie 
par un grand nombre de marchands.

Vous aurez aussi chez bouc des ladiennes 
de Sels el dos Cotons magnifiques pour le 
même prix et à moins aussi.

Mais nos dépenses sont très-faibles, uou» vi­
vons avec économie :done, nous n’avons pas 
besoin de grands profits.

Ensuite ; nous venons d’ouvrir un stock neuf 
et les marchandises ayant baissée de

VINGT-CINQ POUR CENT
depuis deux ans, noue tvone l'avantage de 
pouvoir vendre è

Meilleur INI arché
QUK M’IMPORTE QUI.

Vous serez réellement surpris de 
nos prix réduits.

Pour vous convaincre de la vérité de ce 
avancé vous n’avez qu’à considérer que. le 
ie marchand qui tient un magasin depuis 
quelques années ne peut vendit aujourd’hui 
avantageusement à bas prix, vu (pie ses mar­
chandises ont été achetées dans un temps où 
les prix des manufacturiers étaient très-élevés.
Une boutique de tailleur» est attachée

à notre établissement et les hardes 
•ont confectionnées dans let 

derniers goûts et à des 
prix extrêmement 

réduits.
Nous avons retenu les services des 

meilleurs tailleurs de Montréal.
Les Tweeds, Draps, ste, achetés ici 

•ont taillés gratis si la coupe en 
est garantie,

Nous faisons une spécialité du dé­
partement dus Tweeds et du deuil.

Nous vous prions de venir nous faire 
une visite, vous serez traités avec la 
plus grande politesse.

Une réduction libérale est laite aux 
marchands des campagnes.

Nous recevom* tous les jours'des lots 
considérables de marchandises sèches 
de tout genre, de sorte que notre stock 
est au complet et magnifique.

M. ARSENAULT, si favorablement 
connu dans les environs, est gérant de 
notre établissement.
Notre magasin est situé sur le 

côté sud du marché, à 
l’ancienne place de 

M. Kelly,
VOUS VERREZ TOUJOURS DEUX 

PAVILLONS AUX COULEURS

PERREAULT 4C ie.

23 nul UT*.

et

C. 0. PARADIS,
Propriétaire. 

M. ARSENAULT,

T. PLOUFFE,
PERtUgQiGgtt-OQIPfgllft

HUE GEORGE,
EN PACK DK LA GAZETTE Dh. SOllEL.

*'* ** clldlbr« d'arranger les cheveux
v xlnol(,ulls ,r* derniers goûts de Paris et

U« vicu cheveu* «. rom lofjtts neuf. 
Cheveux pris en échange.
Sorel, 6 août 1878,—lm.

ÜUII ET
W.A V t:\IHil

Ls soussigné iuforme lo publie qu’il u une 
quantit» île belle chaux de 1ère qualité qu'il
pariir^du^11 ,UtttVlli gros €t nx détail. A

PREMIER JUILLET,
*“*Sëi Ufw#t#ur*‘milliers de briques de 

tou e* sort** oui seiont vendue» & des prix 
réduit* «t à de* conditions libérales,

P1KHRE TIllKPS CA N TA tt* 
Sorel, a Juin I87S,—am,

V.. IIIIOIIN8IEAII.
avocat, m. P. p.

A t ran » porté »ou bureau nu No 78. U U K DU 
ROI [King], voisin de J. C. Crehnssa, 
1er, N. P.

Sorel. 23 mai 1878.—3m.

Au Public cle î^orel
ET DES ALENTOURS.

Le soussigné infor­
me respectueuse­
ment lo public qu’il 
a en mains un ma­
gnifique ASSOR­
TIMENT de

MONTRES .u or et argent
CHAINES do ,|„

JONCS «t JIACIUES do do 
Œl’INU LETT ES,

RENDANTS IVOKKIl.LES.Y
etc., etc., ekî.

PENDULES ET CADRANS
d# toutes sortes.

Lb soussigné su charge de rè|varm* avec soin 
•t promptitude les montres, pendules, cadrans 
et toutes espèces de bijouteries »\ îles prix 
extrêmement réduits.

GEO. MENARD.

No. 55, Rue Augusta,
Bu face de M. A. CIIAPDKLAINE, voiturlor,

NOIIËL.
Il Avril 1878.—Cm.

“hiprtss Belief. ”

jj_Bienfail de ftiumanile
U KM Kl) K INTKUNK ET EXEKNK,

HAtJji I. iMMir Ionien \yM ulaii>e

tjm-iit le Itumatisme et la Névralgie et 
tue lu Uonleur g I insiunt.-Qu’ou lo n{0 ë{

1^ m-uI remeuo connu poin­
te Uuinmtisnie sur le continent américain 
ainsi que 1 ont éprouve des milliers ne per- 
sonuos A peine appliqué, produit un son 
la g orne nt i»umr“mnIujmûvTî^mïïmIô^T!st
s’üitmîlMi!1 !ull,Hlü JMwiw'âux o»,

mtioduit dans la circulation, neutralise
t0Us los ’^iVdst^n» Khumathiues.” circuit
avec le sang, et le rejoue du système par
es issues naturelles.

GUERIT
le mal de dents, le mal d’oreilles, U-s maux 
de tète, la névralgie, le rhmnatlMue, les en- 
torses.les enflures, l’intlammntion, les brulit- 
ree, les coupures, les eontusions, les maux 
de cûté, les douleurs du dos, ios maux d’e*. 
tomac, les douleurs d’ô|taules, la toux, le» 
trisxms, les engelures, lu diarrhée, la dysen­
terie, etc,, etc.

Guérira les douleurs excessives soit inté-

ma raiüLE
DE

L* soussigné, inform» I» public do Sorel «t 
de» alentours, qu'il a ouvert l’ôtahlissemont 
u dessus avec un ass •rtirnont choisi d'articles 
de pharmacie généralement eu usage pour les 
familles, drogues, médecine» patentee, parfumerie 
et toute chose requise pour hi toilette Un 
escompte libérale Hera fait aux inè locins, aux 
Institutions charitable et aux clergés.

WAlLACK DAWSON,
No 57 Kui AuuufTA.

Sorti 27 juillet 1878.—ua.

extérieures dans un insiünt
étiez vos préjugea sous ciel' et t'auos-Tn

l’essai ; lu dépense est insignilianle t»| lo
lajrem^UieUniii. I.o grand secret de sou
su* eés parmi toutes les classes réside dan» 
lofait que ce remède est suret inoffeiiHtt 
agitable à prendre, donne un soulagement 
fiiiint «liât, est applicable avec plus de su* cès 
dans mi plus grand nombre do eus. dans lu 
vie journalière, quauouuo dus composition» 
jus*ju ici produites par les recherches Plia, 
bilete et la “.Seienco Moderne.”

A pleuve lie ses grands effets curatifs, qui 
quo so soil, riche ou pauvre, jouira on vieux, 
soutirant (l^amMm^TrÈ^mnadîeT^TTmnïaîu 
enumérees,qui prendra la peine de payer un*
au, en aueun tonip», 

V0,rn '* nen déboursé! ” (U-s preuve* 
pratiques un pouvoir nmgiqno tto çp remMe
surune proniiéro application.

Do tmitoK i. » |n(iH(.« du DomiuRiïïT^TÏ. 
von* jo'iiiioUciucnt (Ioh lnnoiK„„K,luH «,kt. 
,l,Us' .......... I" Ri"» gmiiilo Kr,ilUu,|,
|>our Ick 0(1,08 moi veil lo,180» A opérée» 
o IJOU8 Mirions homo,,* ,|« recevoir do ««m!

«,<lc Imites loaautres per- sonnos«pn i'emploi nit avec succès. '
~lies inedocuiH do la plus liauto respectabi 
hto lo recointiiaiidoiit commo lo plus olHeact 
Mciindodomesthpio»’ dans les cas imnrévim

verrez (ju il sera une bénédiction pourvoi 
famillo.t et pour vos amis dans l’aflliotiou.

Les pliainmoions en vemtout d'énonur 
qnantit, h partout oh il a été Introduit.

JiMlétio lo inomi» entier de produire so' équivalent.
Le commerce ou esc pourvu par Penlr! 

mise dos plmnnaoioH do Montréal, Toronto 
Hamilton London.

Prix 25cts la bouteille.
Voisin pur toun |c.»

• Il Alt.M AGI ICN'M ]2fl£NTItKl'lt|»n

I mai 1878.

I1U W DITE
Dii TOUTES HOItTES

à i rôw-bon marché.

RHUMES, coquiiiichi, GRIPPE
IRRITATION* DE T0ITR1N* *T DIS BRONCIM.
' CoRtr» «»i iodiapoiHio*», I» Péu »t I» Sirop 

psetor»! d» Nafé dt D»l»»gr«ii«r pouAlcnt 
«i» eflUtciU etrlaine, co»st»U« ptr 50 b4- 
dsciu 4m blpiumx d» P»ri*. — Dépôt» nu Ri- 
Mist, W.Parti: I MMlHtl, cb«a Fabr» «t 
Gvsval SIS. m NMts-Drm*. (8e méfier des 
oontrefgficne.)

8or«l, 16 avril IS7S.

Figaro Fignrini, 1» coi finir de l’cx-Impêra- 
trice et l’invonteur des perruque» perpétuelle», 
vient d’intenter un» action en dommage* èl’ari* 
contre M '. Eugène et l*aul Luby, le* proprié­
taire» du célèbre Hénovateur l’avisUii de Luby 
Figurini prétend que sou droit de Patente lui 
garantissait la vente et le commerce libre de 
se» perruque» pendant un espace du dix an», 
mais que la préparation de Luby, en empêchant 
le» cheveux de tomber et en leur rendant leur 
couleur naturelle, empêche complètement la 
vente de* perruque» en question. MM. Devins 
«t Bolton doivent envoyer un avocat canadien 
pour suivre le* phases de ce procès célèbre

Lu NoiiKHigüô u l'hounciir d’informer le pu­
blic du Sorel et dus paroisses environnai)tes 
qu’il vient de fulro du grande» amélioration* à 
son magasin afin do luire place à l'iuiiuenwe 
stock ;lo

CHAUSSURES D’ETE
qu’il vient de recevoir, consiHtant eu

(JliaiiNsiirc* coimniiutiN
ClmtiHMiircN île gs ,

FOUR HOMMES, FEMMES ET ENFANTS.
Toutes ce» cbauftHure*, ayant été achetée* 

argent comptant, peuvent être vendue» è de» 
prix qui délient toute compétition.

Due vi»itu e»l roHpeetueuHciuent sollicitée 
au tnuguKiu de

FELIX PLOUF,
la, Itu K A l)«JU MT A

UN KACE DU MARCH ft,

Voisin du magasin de Cy. Mongeon

22 juin 1878.

VÉRITABLEbenédictineëO
LIQUEUR DES MOINES BÉNÉDICTINS DE L’ABBAYE DEFEGAiP

Créée en S6SO''R T/ll S OS Ir

f°!itir,^"U’ ,uave.ct fun goûtexqui», la Bénédlotlns oet aujourd hui la reine de* liqueur* adoptées »ur toute» le» bonne* table*, an
fï'ÎS'ïïl- co.nan?# aufd nirx ^tni *ei P*ug Srand» hôtel» comme dans
le* salon* princier». La Bénédictine est le complément obligé de tout bec
repu, et son usage journalier facilite toute» les fonctions de l’ostomac.

Entrepôt général d Féenmp (Nelne*Inférlenre)* 
Dépositaire* à Montréal :

M-eieur» M0K1CE, VANDEN et Ci», 3W et 3UU, rue Saint-Peul.

MÉDAILLE D’HONNEUH.

ASTHME NEV
LATAHKHK,OPPnR8SlON,TOUX, i^ALPL 

Tà'I’IONS et toute* les affection* de» voie» res­
piratoire* sont calmé» A l’instant mômeetgué- 
ri» par le» TU i 8 LEVA88EUR.

LCIES
MIGRAINES, CRAMPES D’EBTOMA 

toute* le» maladie» nerveuses sont guéries i 
médiate ment pai lus PILULES ANTI-N 
VRALGIQUKS du DocteurCRONIER.

Dépôtcentral Lr.LE VASSEUR,phBrmacien-chimi*te de lèrecla8ie,S3 sue de la Monnaie,

Gérant.
Borel, 5 jum*l 878.

(.K A IN S m S A IN TF. mj D F R A N T K
i , hi I Hi '

1er Juin 1877,—ua

|(JMT
N MMf»

lit
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tlAKCHB D1 SOKBL.
do.................... ...$0.75 A $0.80

à
k
à
à
à
k
à
A

jPois ,
A voine par minot...................... 0*25 à
tSarazin.........................................k
F lour de campagne par qtl-.. 3.00 à

44 d'avoine................................0.00 à
»* de blé d’inde................. 1*75 à
•* d aaraiin........................... 1*00 à

Lard par livre............................ 9.00 k
Lard salé par livre...----- O.Ofi
Lard par 100 livre»........... *.oo
Boeuf par livre...............................0*Of»
Boeuf par 100 livres.................. 4.50
Mouton par quartier.................. 0.50
Veau 44 44  0,40
Volaille» par couple.................. 0.25
Dindes do. •••••••• 0.80
Oie» do. 0.60 à
Canards do.....................0.50 à
Pigeons do..................... 0.00 à
Outardes do......................0-00 à
(Suis par douzaine...................... 0.08 a
Beurre en tinette................. .. O.07 à
Beurre par livre (frai»)........... y**•
Beurre salé par livre................• y,8 *
Saindoux par livre....................0.15 a
Choux........................................... a
Sucre do...........—.......... 0.0J a
Syrop par gallon....
Miel par livre...........
Jignon» par tresse..
Oignons par mmot..
Patates par minot...
Pommes par minot..
Fève» do...........
Blé par Minot...........
Foin par 100 Botte».,
Paille par 100 botte»

• P ¥ 9 P

« • • • «

m • • • • • • •

• • • • • • 9

0.00 à 
0.12 i 
0.10 
0.50 
0.25 
1.00 
1.10 
0.0O à 
7.00 a 
3.50 à

a
k
k
k
k

0.28
0.00
3 25 
0.00 
0.00 
2.00 
0.07 
0.06 
6.00 
0.06 
5.0(1 
0.60 
0.50 
0.30 
1.00 
0.70 
0.60 
0.00
00.0
o.ofl
0.08
0.1Î
0.07 
0.16 
0.08 
0.10 
1.00 
0.1 » 
0.12 
0.60 
0.30 
1.25 
1.20 
0.00 
8.00 
5.00

MARCHE DE QUEBEC.
Québec, 10 Août MT8

IJdMif, 1ère qualité.pai 100 lbs $03.00 a 
2e do do 8.00 “
2e do do 5.00 “
1 r** • juallté, par livre......0.06 “

Veau, Ire qualité, par livre. . .0.1)6 u 
Mouton, ire qualité, par liv...006w
Lard frai h, par 100 livre».......... 5/50 “

par livre ........................0.07 “
riale, par livre........................ 0.08 “

Juin lion frais par livra..............0.07 41
du salé et fumé, par livre.....0.03 “

H'lt*ur supérieur extra, qrt,..........6.00 “
do Extra do.......... 5 50 11

do Forte de boulangers do...... 5.00 “
do Extra du printemps do.......4.S0 44 5.10
do Suportiue do.........4.60 “40
do Fine de......... 4.20 41 4.30
do en Sac, 100 lb»................... 2.45 “

Gruau, par 200 livre»..............4.75
Blé d’Xude blanc, par 200 llvre»...2.80 “ 

do jaune, do 2.7# 44
Saumon No. 1, qrt. 200 lb».......12.00 44

do nar livre......... ............0,08
Morue verte par quart................. ..0.0o 11

do ()^ op draft................3.50
du par livre • »••••••• f •••••• • M*0» 03 “

Morue sécha, par quintal.......... ..(1.00 f4 3.50
Huile de Morue, par gallon.........0.50 14 0.52
Hareng Labrador No. I, qrt....... 3 00 44
Volailles par couple......................0.75 44

. *“.[-• 1 U4M *ïî.*îrr** itnt.it' t,w,h

10.00 

*.5C 
6.1)0 
6.12 
0.10 
0. H» 
6.00 
0.08 
0.10 
0.08 
0.11 
7.50 
5.60 
5.40

2.60 
5 00
3.00 
2.S0

tl.OO
0.09
0.00
4.00 
0.04

Edouard Crépbau,
Clerc du Marché.

Sorel, 10 Août 1878.

Oiori
Dilutes do ..................2.IjO 44
Canards {jo ...... .«<»«......0.7o 44
Patates par minot...... 0.2u
Avoine par 34 livres,...». ..«••• l
Beurre salé par livre................... ..0,11
Beu»rp fiats, do ......................C.14
11*01 nage, pçj » » 71 e «, 0 12
UC u fs, pif r (lpu^âjnp..................... 0 10 44

, Sucre (l’érable, par livre............0.06 44
Pommas par (j^üirt...«,.,|«,,,,,......6.00 f4
Oignons par quart......................... 2.00
Foin pur 100 bottes.................... 4.00
Paille do  4.00
Bois pw Çffpio, [2 pieds 6 pc.].....2.50

u 
1 *

u

u
11
u
11

4.00 
0 85 
?.00 
3,50 
0.90 
0.4C 
0.:|5 
0.13 
0.16 
0.13 
0.10 
0.10
7.00
3.00 
5.00 
5.00 
2.80

HOTEL IM I 4:\nn

MONTREAL, P. Q.
«o;

Le Propriétaire a |t t..a,aiiu intormerle pub 
lie et la nombreuse clientèle qui Pbouore de 
son patronage, que l’ilôtel du Cumula vient 
d’être entièrement remis à neuf, l’umcuble* 
ment renouvelé, Po 1 ce agrandi, et que rien, 
dims les améliorations qui oh{ é^é faites, n’a 
été épipj'qè i.ppr assurer aux voyageurs et aux 
familles tout le yonfoit d’un Hôtel de première 
classe.

itcconnaissant la bienveillance que le pul 
lie lui a jusiiu’à présent aeponhe, le Pro­
priétaire redoublera (i’iiffoits pour en mériter In 
continuation.

Des Voitures seront aux débarcadères dee 
vapeurs et des (diemins de fer.

.\. BELIVEAU.
Propriétaire»

Montréal, Juin 10, 1877.

MARCHÉ DE TROIS-RIVIÈRES.
pois  $0.70 à $0.81)
Avoine.’*//.’........................... 0.25 * 0.30
Sarazin...................................... 0.40 * 0*50
Fleur de campagne pr. qtl 2.50 à 2.80

44 d’avoine....................... 2.40 k 2.60
44 de bléd'inde............... 1.60 à 1.80
44 de sarazin................... 2.00 à 2.20

Fore fraie pr. lb.................... O.lO à 0.12
Lard salé u .................... 0.08 à 0.09
Lard par 100 lbs.................... 7.00 à 8.50
Boeuf par lb..........................  0.04 k 0.05

44 par 100lbs................... 4.50 à 5.00
Meuton par quartier...........  0.50 à 0.60
Veau u li ............... 0.45 à 0.55
Dindes par couples............. 1*00 à 1.25
Oies 44 “   0.90 » 1.00
Canards ** 44 0.75 à 0.80
Poules 44 44    0.50 à 0.60
Pigeons 44 44   0.30 à 0.35
Outardes 44 *4 ....... 1.50 k 1.07
(Eufs par douzaine............... 0.13 à 0.14
Beurre frai» par livre......... 0.15 à 0.18
Beurre selé li 11 ......... 0.12 à 0.13
Saindoux 44 4 ..... 0.13 k 0.15
Choux....................................... 0.10 à 0.00
Mucre d’érable par livre... 0.10 à 0.12
Myrep par gallon.................   0.90 à 1.10
Miel par livre ....................... 0.15 k 0.08
Mignon* par minot................ 0.60 k 0.15
F$yee k 44 ............... 1.50 à 1.67
Patates par minot................ 0.40 à 0.50
Pommes au quart................ 2.00 a 4.00
i aille par 100 Bottes...........  3.50 à 4.50
hein 44 44 44   5.00 à 7.00

Certifié par

Ludshr Paok,
Clerc du Marché. 

Trois-Riviere», 10 Aout 1878.

SEL

1i
A

i'r * U i

UAIffHK UK JULIETTE.

Pois
Avoine
Sarrazin par 50 lbs.
Fleur de campagne par qtl. 

44 d’avoine 
•4 do bléd’inde 
44 de Sarrazin 

Porc frais par lb.
Lard salé 44 
Lard par 100 lbs.
Bœuf par lb.
Bœuf par 100 lbs 
Mouton par quartier 
Veau 4 4 4 4
Dindes par couple 
Oies 4‘ 44

.Canards 4 4 44
1 Pau Ion II II

cto $ cts
0.75 à 0.80 
0.23 44 0.25 
0.40 44 0.50 
2.30 44 $.00

MAGASIN de PEINTURE

HUILES, Etc., Etc.

Prix «I» Marsh» d» Detail a 
M entré al.

VAIUMB
$ e. $ 0.

Farine de blé de le eempagne,
per 160 lb».............................. 2 «0 à 2 70

Farmed avoue...................... 2 40 A 2 69
Farine de ble-d’inde.................. I 60 à 1 90
Marrasin ....................................... 2 25 à 2 50

GRAINS

Blé par minot............................... $0 00 a 0 00
Pois de ............................... 0 80 à 0 90
Orge do ...................  0 50 à 0 60
Avoine par 40 lbs........................ 0 30 à 0 35
Sarrazin par minot....................  0 50 à 0 55
Lin do ..................... 1 00 à i 65
Mil do ..................... 1 60 à 1 80
Blé d’inde do .................... 0 70 à 0 75

LAITERIE
Beurre frais A la livre................  $0 18 à 0 25
Beurre salé de ..........................  0 10 à 0 15
Fromage à la livre...................... 0 00 à 0 00

VOLAILLBI
Dindes (vieux) au couple........... $1 50 à 2 00
Dindes (jeune») do ...... 0 00 à 0 00
Oies au couple............................. 1 26 à 1 25
Cauarda eu couple..................... 0 70 â 0 75
Poules au couple......................... 0 50 à 0 60
Peulet» au couple....................... 0 30 à 0 40

SlBlKBS
Canard» (sauvages) par couple.. $0 $5 4 0 40

do noirs par couple............ 0 40 à 0 50
Canards domestiques au couple. 0 15 à 0 20

do au couple....................... 0 25 à 0 30
Cauards â la douzaine................ 0 00 à 0 00

VIANDKS
Boeuf à la livre............................... $0 08 à 0 12
Lard do «•••»• •»••• • ••••••• 0 16 à 0 17
Mouton au quartier.................... 1 25 4 2 00
Agneau uo .................... 0 75 à 0 90
Lard frais par 100 livres......... . 5 00 à 6 00
Bœuf par 100 livres...................  4 00 à 5 00
Lièvres • •••m !••••• •••»••• eeeeeeee eeeeee 0 10 i 0 18

D1VBBZ
Sucre d’érable à la livre............ $0 07 à 0 08
Sirop d’érable au gallon............. 0 75 A 0 80
Miel À la livre..............................  0 12 à 0 14
Œufs A la douzaine..................... 0 01 k 0 10
Haddock à la livre.................... 0 00 à 0 00
Saindoux- par livre......... 0 13 A 0 19
Peau k la livre.....................  0 05 à 0 06

MARCHE AUX BESTIAUX.
BuôUi Ire. qualité pai 100 lbs $ 3 00 à 4 50
Ba»ul,2uae qualité.................. 2 00 à 2 50
V acnés à lait............................ 15 00 i 25 00
Vaches extra............................ 30 00 à 50 00
Veaux, 1ère qualité................ 8 00 à 10 00
Veaux, 2ème qualité.............. 5 00 à 7 00
Veaux, 3ème qualité.............. 2 00 à 4 00
Moutons, Ire qualité............  5 50 à 8 00
Moutons, 2ine qualité............. 3 50 à 4 50
.tgneaux, Ire qualité 3 00 à 3 50
Agneaux, 2me qualité..........  2 00 à 2 75
Cochons, Ire qualité............... 7 00 h 9 00
Cochons, 2me qualité......... . 5 00 & 6 00

voin. Ire qualité,, par 100
Bottes- • te#et eeeeee eeeeee •••eeeeee 10 00 à 12 00

roin 2me qualité...................... t 00 à 9 50
Paille, Ire qualité eeeeee .eeeeeeete 6 00 à 6 00
Faille! 2me qualité......... .......  1 50 a 4 50

u
u

PouleB 44 
Pigeons 44 
Outardes44 
Œufs frais par doz^ 
Beurre frais par livre 
Bourre salé 4 4 4 4
Saindoux par lb. 
Choux
Sucre d’Erable par.lb. 
Syrop par gallon 
Miol par lb. 
üignous par minot 
Fèves 44
Patates par poche 
Pommes par minot 
Paille par 100 botte» 
Foin k u u

1.50 44 l.«6 
i.#0 44 1.60
1.50 “ 1.60 
0.06 44 0.07 
0.12 44 0.13 
4.00 44 4.25 
0.06 44 0.07
4.00 44 6.00
0.35 u 0.6Ü 
0.50 44 0.60
1.20 44 1.80 
0.00 44 0.00 
0.00 44 0.00 
0.40 44 0.50 
0.15 44 0.17 
0.00 4‘ 0.0$ 
0.I0 44 0.11 
0.12 4 0.13
0.09 *4 0.11 
0.12 44 0.14 
0.04 44 0.06
u.07 44 0.10
Ü.80 44 1.00 
0.16 4 0.12 
0.O0 44 0.00
1.00 44 >1.30
0.26 4 0.39
0.00 •« 0.00
3.00 4‘ 4.00
7.50 44 9 00

B. Rouet. 
Clero du Marthe.

Joliette, 10 Aout 1878

Le soussigné, loul en remerciant ses amis 
elle public en général de l’encouragement 
qu’il en a reçudepuis qu’il a ouvert son éta­
blissement de

Peintures, Huiles,
Vernis, Verres à Vitres,

Glaces de Miroirs,
Teintures, Coal Tar, 

Ciment,
Plâtre porr la terre, Lampes,

Cheminées de Lampes,
MONTH E AL,

No. 351», KDE ST. PAUL,

Brèsde lu Hue Si. Vincent,

A l’Enseigne de la Lampe, du Baril 
de Peinture et du Pinceau, etc.

Sollicite de :u •* 1:1 u ù taire une visite ù son 
établissement «1 /oir les dillérentes Peintures, 
etc., qu’il reçoit actuellement des bâtiments 
venant d’oiitre-mer et vont il dispose à très 
bas prix.

J. B. LETOUNEAU,
28 Juillet 1871.—ua.

MARCHE OE ST. HYACINTHE.
Pois
Avoine
Sarrazin
Fleur de campagn* par qtl 

44 do blé-d’inde 
44 de Sarrazin 

Porc frais par lb.
Lard salé 
Lard par 100 lb»
Bœuf par lb.
Bœuf par 100 lb»
Mouton par quartier 
Veau 4‘ “
Dindes par couple 
Oies 44 “
Poules 44 (t
Pigeons 4 4 4 4
Lièvres 4 4 4 4
Œufs frais par doz 
Beurre frais par livre 
Beurre salé 
Choux

u u

$0.76
0.35
0.50
2.00
1.60
0.50
0.10
0-12
8.00
0.05
4.00 
0.50 
0.60
1.00 
0.80 
0.40 
0.18 
0.12 
0.13 
0.20 
0.1S 
0.04

Sucre d’érable nouveau prlib. 0.10
Syrop pur gallon 
Miel par livre 
Oignons par minot 
Fèves 4 4 44
Patates 4 4 4 4
Pommes 14 44
Paille par 100 botte 
Foin 4 4 4* 4 4
Oignons par tresse 
Gaud noies 
Blé par mino 
Blé d’inde par minot 
Orges 44 44
Graisse la livre 
Souci8se‘4 44 
Savon
Tête en pain 
Miel en gâteaux par livre 
Peau de Boeuf 44 44

44 44 Mouton
Cochon vivant, vieux 

44 44 jeune
Laine par livre 

44 filée par livre 
Etoffes du Pays par verge 
Toile large 
Flanelle du Pays 
Perdrix 
Canard 
Melon

1»

1.00
0.10
0.80
1.50
0.45
1.00
2.00
5.00 
0.20 
0.50 
1.40
1.00 
0.50 
0.18 
0.15 
0.10 
0.08 
0.16 
0.04 
0.60 
8.00 
0.00 
0.30 
0.75 
1.00 
0.35 
0.60 
0.00 
0.00 
9.00

â
à
à
à
à
à
à%a
à
à
à
à
à
à
à
à
à
à
à
à
k
4
à
à
A
a
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
A
à

AUGUSTIN PORTELANCE,
line ÇharlottemJSOKEl».

__ Là oùl’oi.:5GProcurelemedi0urouvrage
à Soral à dos p-ix moti^.r<i5 0l £ dos conditions 
libérales, ain que du charbon u? forge de

$0.80
0.45
0.65
2.50
2.001
0.60
0.12
0.16
9.00 
0.06
5.00 
0.60 
0.70 
1.10 
1.02 
0.45 
0.20

première qualité, 
et de l’acier.^

du 1er de toutes ospècèb

ün trouvera aussi des roues de voitures de 
plusieurs propoi lions.

Ferrures pour haiouux-à-vapeur, Moulins, 
etc.,et tout ce qui est nécessaire aux bâtiments, 
et eu génêr.il toutes espèces (.’ouvrages en fer 
garantie être de lu meilleure qualité possible ; 
réparation de bouilloires et ur'aur neufs.

Il se flatte de pouvoir méritei unelarge part 
du patronage public.

Aii|£iiNtin l’ortelaiice.
Sorel. 15 Octobre I860.—lan.

LA

»:|î j Compagnie d1 Assurance du Canada
0.15
0.ÜÜ
0.14
1.20
0.00
1.00
2.00
0.Û0
1.50
3.30
6.0C
0.25
0.60
1.60
0.00
0.60
0.20
0.00
0.00
0.00
0.10
0.00
0.88

10.05
0.00
0.30
0.40
0.05
0.45
0.70
0.06
O.oO
0.00

Augustin Cloutii*,
Clero du Marché

St, Hyacinthe, 10 Aout 1878,

sOCIETE MUTUELLE DE CONS­
TRUCTION DE SOREL.

Dos soumissions pour 1« rachat de» parts 
dans la classe © seront reçues à ce bureau 
tou» los mercredi» à raison de 25 p. c. d’e»- 
cornpte jusqu'à avis contraire.

Par ordre, .
AIME ROT

BiC^Trés.
8orel, 26 NovembreàIIT7,—

CONTRE LES ACCIDENTS.
Bureau principal :

103, RUE ST. F RS. XAVIER,
MONTREAL.

Président, \ Vice-Président.
Sir A. T. Galt, K. C. M. G. j John Rankin, écr

Gérant et Secrétaire, Edward Rawlings, Ecr.
Les ti an sachons de cette compagnie pour 

l’aunéc 1876 ontplcs que rifdo celles les autres 
compagnies d'assurance contre les accidents 
ensemble.

Cette compagnie ne fait pas d’autres affaires 
que contre les accidents et scs polices sont de 
la nature la plus libérale et moins restrictive 
possible, grâce aux acquisitions faites par la 
Cie et à son personnel primitif.

On fait remarquer quelques-unes des centai­
nes de personnes qui ont reçu indemnité pour 
accidents, et au tiaitement servie aux recia. 
mautopar les directeurs ;
W. j:'. Henderson, Toronto,

chute d’escalier......................... $588,57
D. McFarlane, Fitzroy,

coup de hache...................... 487.50
Alex W. Achison, Montréal,

chute sur la glace ................. 70.00
J. 8. Diamond, M. D. Toronto,

chute de cheval...................... 125.00
John Adams, St Thomas, acci­

dent de chemin de Fer....... l ,000,00
E. B. Eddy, Hull accident

au feu....................................... 200.00

C’est la seule compagnie d’assurence pure- 
mont contre les accidents en Canada et la seu* 
.le qui ait effectué le dépôt spécial au gouverne* 
ment pour la sûreté des porteurs do policée, 
On pege obtenir tous renseignements et s’as* 
•orer par l'entremise de• *».i *»

adresses D'affaires.

BARTHE A WURTELE
% TOI ATM

SOUEL, 1*. Q.
1 «s soussignés ont eh Ce jour formé uuo so 

ciété Camille avocat-*. Ils tiennent leur bu­
reau au

No. 17, Kl)K

ancien bureau de BARTHE & BRASSARD 
au-dessus de» bureaux de la Gazette de Sorti. '

MM. BARTHE & WüRTELE
s’occuperont attentivement des affaires en gé­
néral que leurs amis et le public voudront bien 
leur confier (Jne prompte attention sera sur­
tout donnée aux afluiru* commerciales que 
MM. les marchands voudront bien leur con­
fier.

Un oouipte-rondti immédiat sera ftiit aux 
clients.

M. Wurtele suivra régulièrement le circuit 
d’Yamaska.

Reconnaissance ! ! !

G. I. BAUT1IK 
C. J. C. WURTELE.

IG août 1877.—ua.

L. P. P.CAltliliy
Notaire,

No. 86. RUE AUGUSTA.
Sorel, 10 Avril 1873.—Jno,

4. A), i. GjEN ERItX.
H U ■ M M I K 11

ET

ACJÏNT COLLECTE Uli,

Bureau 4 Berthier (Ville).

22 lévrier 1866.—lan

A. E. BRASSARD,
AVOCAT

wr

SYNDIC OFFICIEL
Pour e District de Richelieu.

Bureau No. 25, Rue George, ù quelques pas du 
Carré Royal, SOREL.

M. Brassard, de la ci-devant société Barthe 
A Brassard, iuivra régulièrement toutes le» 
Cours du District.

Son bureau sera actuellement ouvert de 8J 
à 5 p. m. Il s’est assuré les services d’un comp 
table d’expérienee pour les affaires de faillite, 
et toutes affaires en collection qu’on voudra lui 
confier seront réglées dans le plus court délai.

Sorel, 2G juin 1877.—jno.

H. A. FICHE
AVOCAT.

Bureau : Rue Augttsta, au-dessus 
de l’ancienne librairie de 

M. Bouthillier.

Mr. Piciii suivra régulièrement toutes les 
Cours de Sorel, et les Cours do Circuit de Bor- 
thler ef (le St. Francois,

H s’ocoup»ra d’une manière toute spéciale 
de» collections qu’on voudra bien lui confier 
et w certifier qu’elles seront réglées sous 
le plus court déiai.

Sorel, 18 janvier 1878.—ua.

Agence General (l’Assurance.
Polices d’assurance sur la vie, contre le feu 

et contre les accidents, émanées aux taux les 
plus accommodants.

Toute espèce de biens est assurée contre 1 ce 
dommages ou pertes causés par le feu.

ASSURANCE “IMPERIAL ” 

contre le feu, Londres, Ang.

ASSURANCE “ MUTUELLE ”

d’Hochclaga contre le feu, Montreal, P. Q,

ASSURANCE MUTUELLE “ SUN »»

•ur la vie ot contre les accidents, Montréal. 
P. Q.

Ces compagnies clc premier ordre représen­
tent

$15,105,05102

Toute perte est promptement réglée.

J. PELTIER,

Agknt Général, 43,ruo Reine. 

R. WILSON BOYD,

Agint spécial dr la Mutuelle “ Sun, *•

20 août 1877.

M. C. BLAIS, 
Agent Sorel,

1 ALFRED COUTU,
I Agent Berthier,

BEN MACDONALD, 
Inspecteur des agentes.

Sorti, Il octobre 1877,

MEILLEdd A Cio.
ÜN'I . HANSPORT1S LELU MAGASIN Al)

No. 652, RUE CRAIG,
(Près delà Rue Bleury)

OU IL» AURONT UN A8SORTI1IKNT CONSIDÉRABLE DE

Poéle*> Fournaises ^Couchettes de Fer,
SOMMIERS A RESSORTS, MaTILAP 

Réfrigérateurs et Coffres à la glace,

Machines a Laver et a Tordre le 
Linge,
JKt un assortimenigénéral d1 Ustensile e de Ménage

AUSSI :
lets (l’eau de toutes grandeurs et qualités, 

ü’est notre maison quia fourni et posé la plus- 
art de» jets d eau à Montréa.

Montréal, 1er. Juin 1175.

uy*—
nrcojitpr les 

r<.v« ,,innisënnCo do lu maison.
A. Pï LjON & Cie.
pour!!. (JJIA^DE VICTOIRE qu'elle a rera- 
•T.or -«ece printemps en inaugurant son NOU­
VEAU MA G A SIX.

Jamais triomphe na été aussi complet Depuis 
que ce grand magasin est ouv. rt, une foule 
immense s’y presse tous les jours! C’e-t le plus 
ble encouragement qui ait jamais encore été 
donné ù une maison de commerce.

C’est une preuve évidente que tout ce qu’on 
dit contre cette maisen est tout â fait faux. En 
effet, n’est-il p.as vrai, Mesdamo» et Messieurs, 
vous tous qui êtes complètement désintéressé?, 
que, si nous ne vendions pas à des prix ot des 
conditions plus que faciles, et que,si nous nous 
ne tenions] pas un assortiment considérable et 
bien choisi, nous aurions constamment une 
foulo aussi grande ? Ce n'est pas vraisemblable. 
Les gens vont aujourd'hui lé où ils sont le 
mieux servis et là où ils sont certains de trou­
ver tout ce qu’il leur faut à des prix très-avan­
tageux.

Les sacrifices inouis que ncus faisons pour 
d nner au pays un magasin de premier ordre 
avec des marchandises de gout pour toutes les 
classes de la société et à des prix réduits à la 
portée de toutes les bourses, sont donc enfin com­
pris de tous ?

IL EST UN FAIT RECONNU 
aujourd’hui,que la Maison PiLONa le plus grand 
magasin de la Puissance, et que ses relations 
avec les agents des pays etrangers lui permettent 
d avoir constamment en mains un assortiment 
encore plus complet et plus varié que par le 
passé, et de pouvoir toujours offrir à ses prati­
ques les marchandises les plus riches et les 
plus nouvelles, comme les marchandises do 
qualité inférieure, et tout à des prix assez bas 
pour faire face aux temps durs, au manque 
d’argent et ù la gène qui règne partout, à la vil­
le comme à la campagne.

TO UT LE MON DE S E DIT 
aujourd’hui que la Maison Pilon est en mesure 
de vendre encore à meilleur marché que jamais, 
en raison de rénorme montant do ses ventes ; 
ce qui lui procure l’avantage d’acheter aux 
encans et d’importer directement des manufac­
tures d’Angleterre, de Etats-Unis et du Canada.

AMELIORATIONS IMPORTANTES.
Nous sommes heureux de pouvoir faire con­

naître ù nos pratiques que tous nos efforts ont 
tendu à améliorer notre magasin ; à le rendre 
le plus complet et le mieux asssorti du pays ; 
et ù en faire le rendez-vous de tous ceux qui 
aiment à avoir du bon et du beau il bon marché. 
Notre organisation est parfaite. Toutes le» 
marcu.n.5*ciises sout m,irQbées avec un prix ré­
gulier.* Tout le mC2410 V «St servi avec plus de 
promptitude que jamais, et avec cette libéralité 
et cétto honnêteté qui caractérisent notre mai­
son.

Quelqu’un a-t-ïi quolques plaintes à faire 
coufre un de nos commis ? Qu’il en avertisse 
de suite M. pilon luj-mème, ou ses représen­
tants, et pleine satisfaction lui sera dounéo.

î?i vous n’ètes pas bien servis, qu‘il y ait qes 
erreurs sur votro compte, ou qu’il manque des 
marchandises dans votre paquet, veuillez (en 
apportait votre compte) en avertir M. Pilon ou 
les autorités, et do xujto justice vous sera ren­
due 1

S’IL VOUS PLAIT,
Quand vous viendrez à notre magasin avec 

l’idée que nous ne tenons que des marchan­
dises communes et que nous n’avofts que des 
enfants pour servir les pratiques, veuillez donp 
vous adresser ù M. Pilon ou à ses représen­
tants et leur dire franchement quo vous avez 
besoin de telle et telle chose et que vous voulez 
ètro bien servis. Car soyez convaincus que 
nous avons cics employés très-capables, et que 
nous tenons toutes les marchandises dont une 
famille peut avoir besuiü, depuis- les communes 
jusqu’aux plus riches. Si vous êtes pressés, 

j au lieu de partir un peu froissés, adressez-vous 
' aux autprité? de la Maison (shop walkers) qui 

yous feront servir de sultp. Nous youlpns fuirp 
l’impossibio pour conserver notre pratique et- 
la servir d’une manière irréprochable.

CHAPITRE DES DEPENSES. 
Pluoieurs personnes croient, parce que nous 

avoua un grand naagosjn, que no» dépenses 
sont très-grandes. Pourtant c’est'tout le con­
traire. Nog dépenses sont moindres que dans 
notre vloux magasin. En voici la raison: Dans 
l’ancienne maison, il nous fallait dépenser §3,. 
000 par an pour réparations et agrandissements, 
Dans notre nouveau magasin, rien de sembla­
ble, Cette année le salaire des employés est 
bien moins élevé que l’année dernière ; ainsi de 
co cétê-ci, il y a encore économie. Reste le 
loyer, qui n’est que de quelques centaines 
dé piastres plug élevé' qpp i’anejeu. Ajupi 
moins do dépenses qu’avant et double d’affaires,

IU N’EST DONC PAS ETONNANT
que nous puissions voudro à grand marché. Ils se 
trompent beaucoup, ceux qui, par jalousie, disont 
que vendons les cotons ot los indieunos au- 
dessous* du prix coüî^ul pour nous rattraper sui- 
les marchandises de haute vaiéiu*. S?! “d (Huit lt 
cas, notre Maison, depuis ü aua, n’aurait pas victo­
rieusement fait son chemin, ot n’aurait pas cha­
que année doublé le montant de ses affaires. On 
dirait que les obstacles qu’on lui suscite sont une 
cause de succès pour ollo.

JAMAIS » NON JAMAIS î ! 
dopuia que nous sommes rendus dan» notre noiir 
veau magasin noua n’ayons vendu tant do belles 
et bonnes marchandises. Preuve qu’il n’y a pas 
que les marchandises communes quo nous ven­
dons à bon marché. Ainsi :

NOS ALPACAS NOIRS
sont veudu» a dos bas prix qui étonnent tout le 
monde, noim tenons dos qualité» exceptionnelles et 
nous les vendons à la caisso tous le» jours.

NOS TWEEDS ET NOS TRICOTS 
ont été tellement bien choisis et si bion achetés 
que nous on avons veudu co printomps 5 fois plu» 
que d'habitude. Les patrons sont nouveaux, les 
qualités belles et les prix no voudront aucune ré­
plique! ô Tailleurs expérimentés sont constam­
ment employés pour la coupe et 20 pour la confec­
tions des habits faits à ordre.

Taillage gratis.
NOTRE DEPARTEMENT DE SOIES

esteertainement dos plus beaux et des mieux te­
nu» dans notre établissement. Vous êtes toujour» 
certains d’y trouver toutes les qualités de Soies 
noires ot dans toutes lo« dernières couleurs» Noua 
en avons plus de 1,000 pièces de tous prix et de 
toutes qualités. Comme vous voyez, vous ave» un 
grand choix.

NOTRE RENOMMÉE EST TOUTE FAITE 
pour nos marchandises de Doail. Nous Importons 
nous-mêmes non Moire, tels qne Para matas, Cash- 
mire, Mérinos, Thibcta, Crêpes Noires, Mousselines cts 
laine, etc., etc. Ainsi nous pouvons les vendre à au 
moins 30 par 100 à meilleur marché que dans le dé­tail.

Xos étoffesk Ilobes sont en grande demande.
Xos toiles à Jiobes sont recherchées.
Nos lawns blancs careautés et barrés sont excessive­

ment réduits 1
Notre assortiment de Pas en Coton, Gants en Fil, 

Collets et Poignets pour Dames, et Chapes en Soie, est 
très-varié.

Nous en vendons plus que jamais cette année. 
Nos pArapluios en goio pour dames font fureur, 

nous allons en vendro au-delà de 2000 doz. ce prin­
temps seulement.
UN DEPARTEMENT PLUS QU’IMPORTANT /
Jamais nous n’avons vendu autant d’articles de 

modes, de chajxaux de pout, iis fieurs françaises et 
de chapeaux garnis importés que cette année. 
Aussi nous avons à cœur d’avoir les meilleures 
Modistes et toutes les dernières nouveautés en 
l'ait de modes, de chapeaux, fleurs, plumes, orne­
ments et garnitures. Ainsi, il n’est pas étonnant 
que toutes les Dames aient tenu à venir acheter 
tous leurs articles de modes chez nous ce prin­
temps.

Le plus grand assortiment de Gants de Kld que 
vous puissiez désirer !

PATRONS.
Les derniers patrons pour robes et manteaux 

sont donnés gratis. Chapeaux garnis gratis.
NE SOYEZ TAS SURPRIS.

si quelquefois M. Pilon se permet de faire des re­
marques dans le magasin. S’il agit ainsi, c’est uni­
quement pour le bien des pratiques et pour que 
les commis soient toujours sur leur garde afin de 
servir tout le monde avec promptitude, politesse 
et libéralité, et qu’ils prennent les moyens de faire 
servir les gens lorsqu’ils ne peuvent le faire eux- 
même».

Nous nous souscrivons vos serviteurs dévoué»
A. PILOW d CIE.9

647 et 649, Rue Ste Catherine, Montréal.
A LA BOULE VERTE.* ;

Au Grand Magasin avee Enseignes Blanches sur les 
Pans, entre let rues Jacquet-Cartier ci St André.

28 juin 1878

Librairie Catholique
;de

G. HARDY,
26, RUE AUGUSTA, SOREL.

Le soussigné, tout en offrant au public ses 
remercimeuts sincères pour l’encouragement 
liberal qu’il en a reçu depuis son récent éta­
blissement à Sorel,a le plaisir d’annoncer qu’à 
partir de ce jour, il tiendra û la disposition des 
amateurs de bonne littérature,UNE COLLEC- 
JfDE VOLUMES CHOISIS, QU’IL 
LOUERA À DES CONDITIONS FACILES • 
mojen le plus économique de satisfaire son 
gout pour la lecture,tout eu faisant la connais­
sance des auteurs les meilleurs et les plus en 
vogue du jour.

HH. les Commissaires iI’Ecés
pourront se pourvoir dans cet établissemnet 
de tout ce dont ils peuvent avoir besoin pour 
les municipalités scolaires aux mêmes condi* 
Hons et. prix qu’au depot du gouvernement, 
facilité sera donnée de changer les livres qui 
pourraient ne pas être en usage dans les écoles 
pour lesquelles ils auraient été achetés.

M. Hardy se chargera de faire venir d’Europe 
tous les livres que l’on pourrait lui commander 
et qu ne se trouveraient pas dans son magasin.

Il tiendra toujours un bel assortiment de

Tapisserie, l’npcterics, 
Fournitures de bureaux, ete.

On trouvera un magnifique assortiment de 
CHROMOS, chez M. HARDY, qui sc chargera 
de l’encadrement de toutes gravures à des prix 
très-réduits.

Espérant, par les bons soins et in prompti­
tude avec laquelle il exécutera les commandes 
qui seront faites, mériter l’encouragement du 
public, il sollicite humblement une visite à 
son magasin.

tir. Hardy,
SO, Rue Augusta, en face du marché, 

SOREL,
25 juillet 1878.

Avis de Déménagement.

m MUCH Fi TE MOSSE
!MPORTATE{JMS}

MONTREAL,
ont ransportés leurs Magasins, c.wib iea non 
velhî8 bâtisses,

xos; 242 ET 244, HIE ST. PAUL,
Evfaçe de la prie Sf. Vincent.

S?

Nus. i97 197? et 199 me des Commissaires
Où iis continueront le commerce 

d’Lpiceries, Fins, Spiritueux, Provisions 
Farine, Lard, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou 
langers de la ville et de la campagne, sont epé 
ciaîement invités à Venir visiter leur assorti 
ment, qui sera des plus considérables ot à de 
prix très-bas*
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Ceux qui veulent discontinuer sont obligé» 
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leur Bureau de Poste a l’expiration do leur se­
mestre. 11 sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arrérages, s’il y en a.

Toptos correspondances etc., concernant la 
rédaction, dpivènj. être adressées au Rédaii; 
tour-en-chcf, G. I. Barthe, Ecr., ou au proprié? 
taire, J, A. Chèncvcrt, affranchies et munies 
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Toutes correspondances d’une nature per­
sonnelle seront considérées commo annonces 
ot chargées à tant la ligne.

ABONNEMENT:
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Pour douze mois...................................... $3 00
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La circulation de La Gazette est aujourd’hui 
de 1,200 et le public trouvera son avantage 
en annonçant aux conditions ci-dessus. Au­
cune annonce ne sera insérée à d’autres con­
ditions.

Toute annonce sans condition sera insérés 
jusqu’à contre-ordre à 10 cts. et 3 cts. la ligne. 
Et tout ordre pour discontinuer une annonce 
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On accordera aux pratique» une diminution 
libérale.
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